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La victoire de M. Roh Tae Woo sur les deux Kim 

La dinision de opposition en Corée du Sud 
Jui fait perdre Pélection présidentielle 

£ La bal de 
‘opposition a favo- 

Une chance risé le succès de 
= Tae Woo, 

gaspillée candidat du pou- 
voir. Mais les 
vaincus contesient 

D. l'honnêteté du scru- 
rs féjouant les pré- | zin Ro du 

visions donnaient en perte | mercredi 16 décem- 
Sovtemermissdenpnnd | Le et en Ont 
pouvoir, M. Roh Tas Woo, rem- é l'annula- 
placors à pores - m man PIeUTE 
résidence = manifestations sont 
Fe ns conforte — mas | Prévues. Après 

le tiers des suffrages, | avoir annoncé sa 
victoire, bien 
accueillie par la 
Bourse de Séoul, 

jsunesse comme à Tokyo et 
fraction des classes moyennes st | à Washingion, 

&. Roh a, pour sa 
part, lancé un appel 
à Êr apaisement. 

SEOUL 
comme successeur son collègue | de notre envoyé spécial 

D 
pression aussi M. Roh Tae Woo, candidat dn 
Washington, ce dernier s'était | ponvoir, a £t6 Elu successeur du 

| converti président Chun Doo Hwan avec 
faits du système démocratique. une majorité plus confortable 
Re nt Re qu'on pouvait s'y attendre. Sur 

trois 

2 % des votes — 7,7 millions de 
pouvait 2es distances | voix (36,4 %), contre 5,75 mil. 

Après le rappel . l’ordre 
constitationnel dont il a êté 

ÿe fl É F | À À | ê s x des électeurs . 
risques d' fondateur avec l'occupant ! 

Renault est devenue la «cita- 
delle» de la classe ouvrière. Elle 

] en reste un symbole, malgré Le 
pables de aur- | vieillissement et les lézards de H | 

F 

| AL 
1 

lions (27,i %) à M. Kim Y: 
Sam, et 5,57 millions (26,3 %) à 

. eux 

M. Mitterrand, Renault et la session extraordinaire 

assembler... à gauche 
M. Chirac — hésitant depuis 
eq per 

. Alain 
tient à ls réforme du statut “ 
Rensok come. is prupets ce 
8 yeux = à servi le symble au 

Loi la République sur un 

M. Mitterrand a reçu ce 
cadeau de Noël avec délectation 
<t remercié avec subtilité Com- 
ment défendre un symbole de la 

DES LIVRES 
Un entretien avec Joseph tré 
«Ecrire est une école d’ince 
= Le Paris nocturne de Brassa. # La seconde mort de Divis 
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Les évêques français réclament 
im mn dé politique de qualité 

Réunissant les représentants de la hiérarchie catho- 
que française, le Conseil permanent de .l'épiscopat a 
Pad publique, le jeudi 17 décembre, une déclaration qui 
sera leur seule intervention avant l'élection présidentielle 
de 1988. Les évêques appellent. notamment l'ouverture 
d'un véritable « débat démocratique » sur les grandes 
questions de société afin d'éviter aussi bien les « affrome- 
ments stériles » que l’« indifférence des citoyens». 

nt de la 
ton des formations politiques, des DR Dre à 
candidats et des électeurs sur quel événements de 1983-1984, qu'ils 

évoquent très brièvement, les 

éducatives se: mantes ». 
des immigrés, le respect de les €v& hoïi 

La vie, là solidanté à si enfin leur oppositi Ps 

_ Tavortement ou à l'euthanasie, leur 
leur 

perçue comme une évolution 
» préoccupations de fa société 

dis do mnee late, mp dues pans éme sv Love tique que ce soit. Us 

Le pure da nee st Re (Lire 42 . 
» ds jomigrés et et de leurs Er, Le 

Failes Bantlé au risque de - | 

Âu terme du procès contre La 
le 10 février 

la _couversation hebdoma- 
SE gen té commencé 

1986, la cour d’assise de 
Palerme a 

de la session | tuité. Plusieurs ceutaines 
extraordinaire, qui doit être | d’autres inculpés se sont va infi- 

l'examen | ger au total près de deux mille 
Gimg-cents aus de réclusion. _- 
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.“ parrains » 
Palerme, B 

#. 

La PDG de Lutin 
M Daniel Dewavrin 
incul) ; d'infraction à la 
législation sur le commerce 
des armes de guerre. 

Ta fin re procès de la Maña 

| Verdict exemplaire à Palerme 
pas ves, crdonnés «'ennisies nbale dut 

36 ont dénoncé les principaur 

Au nombre des condamnés 
«excellents > figurent Michel 
Greco, dit « le », et deux des 

ce l2 zone de 

Salvatore Rima. Ces présumés 
patrons du «clan de Corleone >» 
avaient pris l'initiative, à la fin 

"des années 70, d'entrer en guerre 
précédente commission contre la 

et d'assassiner, outre ses 
paux chefs, certains de leurs 
Parents — massacrant ainsi 
l'essentiel de la famille de Tomaso 
Buschette, 

ri 

(7 

Cs 
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CHINE : haro sur les « produits défectueux » ! 

Première passe d'armes 
entre les héritiers 

de Deng Xiaoping et la bureaucratie 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Pen commence à tenir du feuille- 
: le ministère de l'industrie 

gère est le héros involontaire d'une 
saga lesque illustrant à 
merveille les résistances que susci- 
tent les méthodes peu arthodoxes de 
k ren du pays pour briser Le 

de la bureaucratie sur mainmise 

l'activité économique. 

Au premier « tableau, le ministre 
lui-même, M. Zeng Xianlin, 
annonce froidement, en août der- 
nier, la préparation d’une exposition 
dans le style « musée de La honte», 
où seraient rassemblés les pires pro- 
duits manufacturés sortis des usines 
chinoises. But de l'opération : m0n- 

bicyclettes, couvertures chauffantes, 
ventilateurs, tous plus défectueux 
les uns que les autres... Le déballage 
s'annonçait savoureux, surtout dans 
un pays qui, depuis presque qua- 
rante ans, sature ses médias d'expo- 

réaction populaire est enthou- 
se: — mille lettres en quek 
ques semaines dénonçant au minis- 
ro tout ce qui fuit, se 107, fond 
grippe ou obstinément 
démarrer peu après l'achat. 1e 
droits du consommateur semblent 
faire leur apparition dans une Chine 
où, jusqu'alors, le client est plus sou- 
vent le pigeon que le roi, 

Il n'est que de voir un Chinois 
era. ex. 

pour comprendre : il 
examine T'objet, Pièce par pièce, 
avec une miputie à rendre folle de 

La raison ? I sait bien que garantie 
et service après-vente sont des 
motions virtuellement inconnues. il 
fait d'autant plus attention, du reste, 
que la consommation est presque 
devenue, de nos jours, l'inflation 
aidant, une forme d'épargne. 

Mais l'initiative du ministre de 
l'industrie [égère ne fait pas que - 
heureux. Des responsables de 

propre département trouvent le pro- 
cédé décidément trop fort. Les 
entreprises concernées se dépèchent 
d'embaucher des réparateurs par 
centaines pour répondre aux plaintes 
de clients furibonds. A l'occasion, 
entre deux coups de clé à molette et 
un tour de vis, Certains de ceux-ci 

teur: « Pourquoi avoir écrit au 
miristère? Si vous retirez votre 
plainte, nous vous chengeons 
l'appareil gratuiement.… » Les 
manufactures exercent pt si l'on 
en croit la presse officielle, des pres- 
sions discrètres mais efficaces sur le 
ministère. 

Conséquence prévisible : le 
11 décembre, M. Zeng annonce, un 
peu gêné, que tout bien pesé l'expo- 
er probe gr 7 par 
< trop brusque ». La menace a suffi 
à obtenir le résultat souhaité Et, 
d'ailleurs, on na pes pu rassembler 
plus de soixante-six produits « de 
qualité inférieure », alors qu'on 
avait une salle d'exposition 
de 1800 mètres carrés. L'agence 
officielle Chine nouvelle monte alors 
au créneau. Un de ses journalistes 
publie un commentaire au vitriol 
accusant des membres du ministère 
de s'être laissé « emprisonner par 
leurs connivences » avec le secteur 
iodustriel. 

Le lendemain, fe ministère avait 
de nouveau les honneurs du Quoti- 
dien du peuple à propos d’une tour- 
née d'inspection d'un groupe de 
contrôleurs envoyés sous son égide à 
Shanghai, pour vérifier la qualité | déroulé 
des produits de trois usines. 
travail avait principalement consisté 
à dépenser une petite fortune en 
banquets, visites touristiques, 
cadeaux et distractions. Pas mons de 
29000 yuans (environ 43000 F), 
soit deux cent quarante et un mois 
du salaire mensuel de chacun des 
sept membres de l'équipe. 

Un scandale de plus, certes. Certe 
affaire des produits défectueux sem- 
ble constituer, cependant, la pre- 
mière véritable passe d'armes des 
shéritiers » de M. Deng Xizoping 
face à la tentaculaire bureaucratie hinoi 

FRANCIS DERON. 

L'HISTOIRE 
chez Fayard 

| D est à CRAN enfant POLE 
ef l‘ün des fondateurs du monide moderne. 

©. Personnage complexe, inépuisable et passionnant 

TO CI LOT PILOT ICE 
EU “hui ACER CE OCT 

Etranger 
Corée du Sud : Pélection de M. Roh Tae Woo 

(Suite de la première page.) 

ela QE Tr 
Journée, jeudi, des manifestations de 

tion devaient commencer à 
où à les hebitams ont voté en 

faveur de M M. ES Dae Jung. Daus 
les rangs de la majorité, on s’attend 

Elu qu'an pe le pensait — — mais Mmino- 
ne one mode 

sition qui non 

élection répétition du 

GE faveur duquel e général Chan veur 
prit le pouvoir), et je L'imnrhs les 

F er. Cette 
élection doit être ». Selon 

Réactions favorables à à Washington | 

des 600 000 soldats...). Mais le 
fraude est beaucoup moins vi 
qu'elle ne l'a ét£, par aux 
ppines en février 1986. Si elle a 

et à Tokyo 

ment. » 

pendant ous la voit le dépouiler nuit e= 

ment des résultats, ceux-ci Ont sur 
pris Je gouvernement par {eur 

Les résultats révèlent 

deux Kim rassemblieraient cha- 
cun 30 % des voix, les 10 % restants 
allant à M. Kim Jong Pil. » 
Le porte-parole du ministère des 

affaires étrangères a, lui, estimé 

qu'il s’agi t du « meilleur résul- 

pour 
seize ans, a été un 

participe fon de 90 % des élec- 
teurs. […) La marge victorieuse de 
M. Rok est très large, quelque deux 
millions de voix. Nous avons 
l'impression qu'il serait assez 
absurde 
de cesse eur ait pu intervenir, 
sous les yeux de Milions de 

nombreux jour- 

ques, — (AFP.) 

Mitterrand a apport£ 
lors 

Cambodge : M. Mitterrand apporte 
son soutien au prince Sihanouk 

faux bullétins dé voté ex ur de. 

. Chargé de 
scratig 

É RS IT 

Kuro, à Séoul, d'une urne Cette rivalité, qui a conduit à » 
a engendré 

établies en 
collaboration avec lorganisme 

sarveiller Le déroulement - 

Mère SI y a eu effectivement on 

ce élections n'en rompre) ner 

TL añcien his 
converti à la démocratie 

Ancien. général j qui'futs en ‘à 
décerne 1978, Fun des chefs 

Au 
.. cours ‘d'une conférence de 
pressé, vendredi matin, il a 

: “que sa tâche ia plus 
. urgente serait Be récancistion 
hationale à | 

‘ “TL: (9 4747 DAT 

de 30 6%. °a ms Ras 

“FRANCE 
Sr &Rr 954F 120F 

us EAN ’AYS-BAS - 
mr GE 1089 F.. 1350F 

.. "#0 ODF 2 PE TAF Las 
. Principaux mmociés de la socifté : | par soje aérienne : jarif sur dcmande. . Société civile- 

sans d'adreste définitifs où 
2 20 abomnË out avis À 

en loue | Eee Tir dur mie du 
d'emvoi À tonte Gorrespopdince, 

HR. Yet nie Cohen Soi EE - 
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ROUMANIE : la tension après
 les émeutes de Brasov 

Quatre responsables du par
ti 

_ont été limogés en province
 

Le ministre omest-allemand des affaires nl devait notamment être reçu p
ar le président 

‘M. H. D. Genscber, étai
t attendu, Cesnsesca, qui avait renon

cé la semsaine ” 

étrangères, 
: jeuti 17 décembre, à Bucarest po

ur mme PR à se rendre à Berlin-Est pour 
à la ren- 

visite d'une 
visite est le première en 

Éoatre au sommet des dir
igeants du pacte de Var- 

émentes du 15 norembre à Bra
sor et In vague govie convoquée après le som

met Resgan 

d’agitation qui se 
is Gorbatcher de Washington

. 

Gliturant la réunion de La
 confé- Par ailleurs, lundi soir, un

 incenr M. Genscher tentera donc
 de le 

i j édition du renouveler. Li se heurte aux nu 

niste roumain, le président
 Nicolae fournal du Paru communis

te, Sci tances Bucarest, qui voit 

Ceausescu a de nouveau promis tela, qui isar bi mauvais œil partir des gen
s dont la 

quel 
noncé à l'ouverture de La

 conférence qualification professionnelle est 

le sort de ces concitoyens. I
l du parti 

jeure à la 

se 

le président Ceausescu. généralement supérieu 
Nécessité 

se ï it * M... FC commerce 

L, (Auarante-cinq ané, spécialiste Quant à M. Istvan Horvath 

financière, ù  (cinquante-deux 
FT! 
w 

à rcstion financière, nor ans}, qui n’est plus ucé une amélioration de On pes à Bucarest que œt m . faisant loi, 

ft: 
non du “et président vice-premier ministre, il dirigers le a annoncé nnc ESS den. incendie puisse Etre un notes M Ceausescu, empêtré dans des dif- 

i 
.. Te commission du plan et de l’éco- 

ministère de l'intérieur, auquel se | ré pratiquement réservée ces der geste de protestation contre le  ficultés économiques grandissantes, 

"sk: trouve rattachée l'administrat
ion mères années à l'exportatio

n et qui régime. Une deuxième
 édition à D ne peut cependant se permett

re 

Jocale. Enfin, M. Frigycs Berecz, av
ait à peu près disparu des maga- 

nt Etre imprimée mais elle d'apposer une fin de non-recevoi
r 

qui. était, LA aussi, vicepremi
er sos . me ge disponible qu’en fin de m

ati- ue es d'aide &k la RFA 

ministre, a été nommé ministre
. ‘ 

ucarest. 
iées à la béralisation = 

l'industrie. . ; Cette mesure séjour à 1 pro
 

tions d'émigration D'autant Es le
s 

messe fai i hausse 
enr États-Unis suspendu, 

salaires un petit peu plus fo
rte que La minorité 

let dernier, pour six mois le
 clause 

prévu an cours des deux prochaines 
allemande de la ation la plus favorisée dans 

j 
leurs relations commerciales avec 

années et de la distribution d
'une 

À 
es 

“prime de fin d'année. ne Au centre des entretiens que le Bucarest. M. Genscher avait d'ail 

qui peuvent frangères, M. Eee, devait Hèla dsit
e bre 

rar < À er, devai le La vist j = 

paraître dérisoires, ne modifient.
 pes avoir jeudi dans la capitale rou bre, du éme d'Etat américain 

difficile. Malgré quelques rs 
a 

encourageants, réalisation le fond la politique du régime, : à ER 

b ‘je l'année 1987 ne donne
 pas satis- a Mreus an cours figurait, nu indique notre George Sbultz 

faction dans son ensemble; le tonæ ü
e la conférence nationale. Elles tra weig, la questi D Le Re 

ÿ ji Ï dnisent cependant je des g, la question © rai D A 

M. Lasrlo Märoïhy, présidait presse a dirigeants devant le montée du «Sazons» CE rayivanie et Pa
n 

M LAS Pan d'in tte Qu nouveau Dancuns ae Pas sages 48 : 2 ces der- 4 Souabes » du Banat. © ESPAGNE: report des négo 

—rdinistèré pot protectoi de l'envi- ane des réf ui po sms . 
olations # o We g va 

dérapage ormes qui POur- a On évalue à deux cent trente huitième série de négociations entre
 

économi Celui-ci s'est san personnes la minorité alle- l'Espagne et les Etats-Unis à propos
 

5 
a 

es tar du DT locaux du parti, ass, le chancelier Helmut 

a us F . Pride den. | Mier, secrétaires M Gheorghe et M. Ceausescu s'étaient entendus | 'absenca de toute perspective de 

nier; compromettrait pour long-  HOUr « guves TRE pe non progrès. L'Espagne demande, 

ée wa numéro deux LR - risés à le nn ar-dour sions E16 ambre
 

$ és à quitter le pays. Conte M | coins stati
onnés à Torrejon, prèe ve 

ment sur place la semaine dernière
 (environ 25 000 francs) par per- Madrid. Les de

ux pays ne disposent 

=" fai — pour assister À sonne. Signé pour cinq ans en 19
78, plus désormais que de cinq mo

is 

régionale prépara- cet accord avait 6té renouvelé p
our pour parvenir à un accord. — LA

FP, 

cinq autres années en 1983. AP.) 

tudes autour de la retraite de pl
us en 

er ble de: M. Janos 

“+ 2 Verdict exemplaire à Palerme 
écoulés, même s'il était iadispen- 

(Suite de la première page.) plus graves examinés au cours du
 ont suivi le de la sen : 

“On note encore parmi les « MAXI-procès ». 
tence, qui a duré plus d'une heure 

sable qu'une fois au moins 

ndarnnés à la pei ï Mention particulière doit être et
 d mercredi en début de l'A honorable société 

» apparaisse 

Benedetto Santapaola, réputé faite d'Igoazio Salvo, une person- soirée. Outre les parents des vic- physiquement dans une salle 

tron du «clan de Catane», malité Audessus detout times directes de 
<la pieuvre», d'audience : non plus comme le 

on a ainsi pu entendre le maire de énérique donné à une infi- 

Î grande «équipe de choc» soupçon (il était un de ces « 
pu en 20m 8 

du ‘débu des années 80 ct plu supe
r és Fagon à fermiers Palerme,

 le jeune démocrate nité de délits et de crimes, mais 

sieurs chefs de:«familles» palers généraux ui ont existé en Italie chrétien M. Looluce Orlando, qui com
me <une organisation avec 

mitaines tels Rosario Roccobono jusque dans les années 70): pour s'était porté, partie-civile pou des structures hiérarchiques 

et Filippo Marchese. La cour à avoir été une «charnière » entre res à re de sa ville», rigides dont l'épicentre est 

aussi fast preuve de la plus grande la Mafia et le monde politique Sr lé &. SL une Palerme, substartiellement unie 

sévérité contre les exécutants (ses sympathies démocrates iponse de l'état la vio= en dépit de crises périodiques », 

“assassinats particulièrement  chréticanes étaient avérés) tence sanguinaire de la Mafia. Il sejon les termes de l'acte d'aceu- 

ÿ =. comme celui du Set vu infiger sept aus de priso
n. survient dans une cité qui mont

re sation. 

Della Chiesa en 1982 — et 
7 = chaque Jour un peu plus sa 

Rs sinistres bourreaux de la Les ærepentis» ont requ un volonté de se libérer de ce can- JEAN-PIERRE CLERC- 

«chambre de la mort» où traitement favorable : troi cer. » 
Deux autres procès sont en pré- 

ion à F'encontre de la Mafia. 

concernent un nombre nn 

lus restreint d'individus. 

Énconvénients d'une procédure 

. impliquant près de cinq cents per- 

sonnes sont a] très claire- 

ment durant les vingt et un mais 

© Assassinat d'un inculpé 

acquitté. — le verdict de la 

cour d'assises de Palerme, la mafia a 

tonu à faire aussitôt savoir qu'elle 

n'était pas annihilée : l'un des 

incuipés, qui avait été acquitté, à été 

criblé de balles mercredi soir par une 

équipe de tueurs. 

Panceo 

| «honorable société» aims à pour Tomaso = qui est 

; ire certaines de ses victimes aujourd’hui un homme libre 

avant leur exécution. 
| “puisqu'il 2 déjà accompli un 

fe. té réputée temps supérieur en © PRO 
Poux 

4 Le ae . . am ts-Unis, six ans pour 

. de premier qui ait échappé à. çj 
Contomo. 

dont hômicidles, ici ze. a . fus è .. t 4 | 

456 Do és an leu des 4
75 du 

L a 
de la sen- : étaient décédé 

B ê ê. LA 

| du tiers des inoulpés (25) Denoël 

jo, qui — quoique prétendu : É 
Ras peur en grade dans la. A de a Gire € Au Exposition des dessins et aquarelles de 

PT aurait fait Greco ne nature — et étaient jugés par LUXE, CALME & VOLUPTE à la Galerie Ro
hwedder 

a Îa commission per pesé conmmace.. MAS 6. rue du Roi-Doré 75003 Paris 

condamné : il était, en effet, dEjà La satisfactio
n des parties civiles du 16 décembre au 15 février 1988. 
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La guerre du Golfe 

L'URSS joue désormais un rôle central 
dans les tractations diplomatiques 

L'Union soviétique a acquis un 
rôle central dans les efforts actuelle- 
ment déployés par la communauté 
internationale pour tenter de mettre 
fin à la guerre Iran-1rak. Président en 
exercice du Conseil de sécurité de 
l'ONU, l'URSS a fait savoir, mer- 
credi 16 décembre, que les consulta- 
tions menées au sein du conseil 
devraient s'achever vendredi et abou- 
tir à «un résultat d'ici à Noël -. 
Cetic assurance a été rapportée par 
le représentant de la Ligue arabe à 
l'ONU, M. Maksoud, qui a estimé, 
après s'être entretenu avec l'ambas- 
sadeur soviétique aux Nations unies, 

L'expulsion au Gabon 
d’opposants iraniens 

M. Bongo assure 
« tout faire 

pour que justice soit faite » 
Deux des réfugiés iraniens et 

kurdes expulsés de France la 
semaine dernière ont mis fin, mer- 
credi 16 décembre, à la grève de La 
soif qu'ils observaient à Libreville. 
Leur état de santé avait nécessilé 
leur hospitalisation mardi. C'est à la 
ce personnelle du président 

o que les deux réfugiés 
ont ns de recevoir des perfu- 
sions, tandis que la plupart des 
treize autres ex! rsuivaient 
leur grève de la faim dans leur hôtel, 
où le chef de l'Etat gabonais est 
venu leur rendre visite. 
Leur ee de lui - faire 

Sn BE = Qui denandent à ren ue emandent à ren- 
a l'arrivée d'émis- 

Ses » wemus de loi », Sens donner 
plus de sur ces « émis- 
se . Te a res 

« tout faire pour que justice 
soit faite ». 

Au lendemain d'un sppel du 
HCR au gouvernement français 
pour qu'il aide à « débloquer urgem- 
ment = la situation des réfugiés 
ie les protestations de person- 

ités étrangères contre ces expul 
sions ont continué à parvenir à Paris, 
Vingt-huit parlementaires socialistes 
suisses se sont mis de la partie — 
après des députés britanniques, 
res italiens — et ont 

au président Mitter- 
rand lui demandant d'autoriser le 
retour rapide des quinze expulsés. A 
Londres et à Washington. des sym- 
pathisants des Moudjahedines du 
peuple ont entrepris de faire la 7e 
de la faim devant les locaux diplo- 
matiques français. 

ALFRED DUNHILL 

Tél: 42615758 
15 rue de la Paix, Paris 75002 

M. Alexandre Belonogov, qu'il y 
avait - maintenant des indications 
selon lesquelles (les Soviétiques) 
sont proches de ce que veut la com- 
munauté internationale - concer- 
nant J'application de sanctions contre 
l'Lran. 

De son côté, le secrétaire d'Etat 
américain, M. George Shultz, a 
déclaré que {es Soviétiques avaient 
exprimé la volonté d'« aller de 
l'avant (…} dans les efforts pour 
faire appliquer la ution (598 
réclamant un cessez-le-feu) ei 
semblent avoir à l'esprit des mesures 
navales ». à savoir l'envoi dans le 
Golfe d'une flotte internationale. M. 
Shultz a toutefois qualifié de « four à 
fait prématurée - une telle initiative. 

Parallèlement, un émissaire sovié- 
tique a réaffirmé mercredi à Bagdad 
l'engagerent de son pays à « déve- 
lopper la capacité défensive de 
d'Irak -. Cet émissaire, M. Sitenko, 
haut foncrionnaire au ministère des 
affaires étrangères, a toutefois tem- 
péré l'optimisme commençant à per- 
cer quant à l'éventuel ralliement du 
Kremlin à l'idée de sanctions contre 
l'Iran en répétant que Téhéran devait 
se voir accorder plus de temps. Un 
premier signe d'une évolution de la 
position de Moscou à l'égard de 
l'Lran avaït été fourni le 4 décembre 
par le président Gromyko dans une 
mise en garde à la République islami- 
que, à laquelle 1 avait reproché de ne 
pas réellement chercher à mettre fin 
à la guerre. Et ce, en plein rapproche- 
ment soviéto-iranien. 

Les efforts que multiplie la com- 
munauté internationale ne paraissent 
toutefois pas impressionner outre 
mesure Téhéran, Le président du 
Parlement iranien, M. Hacbemi Raf- 
sandjani, a réitéré mardi la position 
iranienne, soulignant une fois de plus 
que la résolution 598 n'était - pas 
acceptable sous sa forme actuelle ». 

Dans le même temps, le trafic 
maritime dans le Golfe continue à 
subir les assauts répétés des deux bel- 
A PAR po Trois ;péroles es 
per ll transport de son 
brut hors du fi Golfe ont été attaqués 
mercredi par l'aviation trakienne. De 
son côté, la marire iranienne à incen- 
dié deux pétroliers grecs, mardi et 
mercredi. et a tiré jeudi matin sur un 
cargo immatriculé aux Maïdives. 
Les Iraniens ont en outre renforcé, au 
cours des derniers jours. leur contrôle 
des navires passant le détroit 
d'Ormuz — (AFP. AP, Reuter.) 

POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 

OM ca de 

Proche-Orient 

LIBAN 

L'armée syrienne a arrêté 80 personnes 
dans le nord du pays : 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

L'armée syrienne Ë cu recours, 
une fois de plus, «poigne de 

gs 
le Liban, personnes dans 

dans la région du Koura, à la suite 
d'un attentat qui a coû ous nvse à l'un 
de ses soldats dans la localité 
Bterram. Ces arrestations ont 
confirmées de source proche 
Syriens après que les médias des 

de 
été 
des 

Forces Ébanaises (milices chré- : 
tiennes) se furent emparés de 

un cn dci pur Le Sous sonnes a, par yriens 
à Bterram et dans les villages voisins 
de Fih et de Chekka sont précisé- 
ment soupçonnées par Damas 
d’appartenir à un réseau des Forces 
libanaises dans les régions du Nord 
occupées per l'armée syrienne. 

La population du Koura est essen- 
tiellement chrétienne, mais à forte 
dominante grecque orthodoxe: ce 
qui, en termes socio-politiques, se 
traduit par une plus grande ten- 
dance au compromis que dans les 
régions où dominent les maronites. 
De surcroît, cette province est le fief 
du PSNS, parti plus connu sous son 
ancien sigle PSP (Parti 
syrien), puisque toujours 6 à 
Damas. Le Koura est ainsi en prin- 
gipe une régi quille Jes 
yriens. Mais M une rene sin 
PDP n 
aile (<Jraige») anuisyrienne, 
Damas appuyant une autre faction 
(< Maha) »). Nombre d'observa- 

teurs situent les arrestations opérées 
par les Syriens dans ce contexte. 

Bien qu'ennemis jurés du PPS, le 
Parti phalangiste et les Forces liba- 

« Mondes en devenir» 

LA COOPERATION 
ARABO-AFRICAINE 
DIMENSIONS ET PERSPECTIVES 

AZZOUZ KERDOUN 

Préface de AHMED MAHIOU 

13,5 X 20 cm - 264 p. - 100F 

empioyés 
réfugiés (UNRWA) ont vu des 

naises ont oris fait et cause pour les 
victimes répression syrienne, 
appelant à la grève générale dans 
tout le Liban samedi, qui n'a cepen- 
dant aucune chance d'être suivie 
hors du réduit chrétien. 

Le Koura n'est toutefois pas le 
seul endroit au Liban où l'armée 
syrienne est la cible d'attentats. 
care est beaucoup plus harcelée 

(secteur de h 
ane à ajonté musulmane), où 
elle a perdu quatre bommes, tués au 

Lips en sas n'ont cependant pas 
désarmé. 

A signaler, en outre, que le vice- 
ent des Forces libanaises, 

Karim 

b parraïner 
de neutralité du Liban. 

Cette he est de nature à aga- 
cer Damas, qui considère toute ini- 
uative dans Ce sens comme directe- 
ee 

l'armée israélienne et Jes intégristes 
chütes du Hezbollah, qui a fait un 
mort et deux blessés dans.les rangs - 
de ces derniers. 

LUCIEN GEORGE. 

Après huit jours d'affrontements 
en Cisj et à Gaza entre des 
manifestants et les soldats israéliens, 
les forces de sécurité sont 
mercredi 16 décembre à éviter une 

nouvelle effusion de sang. Deux élé- 
ments semblent cette 
En co ee Nan Due 

part, L'armée, ls pales ex les gardesr 
routières ont reçu d'importants ren- . 

matériel anti-émeutes 

A ce propos, de nombreux 
témoins assurent que l'armée a 

qui a aa EE JEDS Per par les autorités, 
D'autre part, les soldats ont stricte- 
ment suivi les de « ne ürer 
qu'ax cas où leur vie serait en dan- 
gr». 

Si la mobilisation des Palestiniens 
dans les territoires parait avoir . 
atteint un seuil mercredi, elle 
concerne de plus en plus les adultes. 
Les quelque 50 000 ouvriers de 

Gaza qui vont chaque jour travailler 
en Israël ne s'y sont pas rendus mer- 
credi. Nombre d'entre eux se_ sont 
joints aux manilestations, À Gaze, 

‘ es méthodes de PAS rOREN très 
brutales. 

Selon le représentant Jocal. de 
l'ONU, M. Bernard Mills, des 

de Office de secours aux 

attachés de force 

de permettre à celles-ci de pénétrer 
sans danger dans les camps. 

Se den ment PESSONNES, 
les yeux bandés et dont certaines 

ARMAND COLIN 

Les st français 

lancent un appel à Téhéran 
. Le porte-parole du Comité des . d'éttier. r'attontion de l'opinion: 

*: journalistes pour la libération des publique français ef.intemabio-. 

rs nn à nale. sûr le caractère intolérable . 

Tent que. celle-ci n'aurs pas étë : 
obtenue, nous contin 

RS die Pare 
SR cie CRE, PONT Je lancé, iier« : 
Balah entre Gaza et Khan Younis credi: nn. nou! appel au calme. 

ï aux.deix Le: ei pare Lier 
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Afrique 

Les incidents entre le Kenya et l'Ouganda 

« Riposter, oui, franchir la frontière, non! » 

rate (le PEN Sécu 
re Dans une série. de’déciarations; 

° M. Mirands 

Le président nicaraguiyen, 
M. Daniel a fait un pas de. 
plus vers l'ouverture d'un dialogue 
direct évec la Contre en annonçant, < 

16 CR ne. 
que gpuverne-. 
ment sandiniste rencontreront,. 

TUNISIE : confirmant sa volonté de changement 

Le président Ben Ali gracie un dirigeant islamique 
presse. Le gouvernement a déjà vation à mort de M. AR Laaridh, | gati inis e 

TUNIS ï réglementé la durée de la garde à des dirigeants du M n : L nm . 
de notre correspondant vue et de la détention æ e ; ; 6. | dénonce le « coup d'Etat r. : : . 
L'engagement que le président et la fonction de procureur général 
Ben Al avait ne : Gi 
sion au pouvoir, de démocratiser Cette évoluti ; 
vie politique se concrétise de jour en qu nt Lis je depuis me 

Rurar 13 décnmbre Jun Conseil deux mois a de profonds Échos pos. à H ecem 2 

constitutionnel, qui, dans un premier He ment en ces et de droit commun (/e Monde du 
temps, Se Cantonnera dans un rôle ns sde 9 décembre). 

consultatif. can cunes he conckes ds M pop AICHEL DEURÉ. 
Sorte de comité des «sages », ce 

Conseil changement ——— 

minisire qui RE RME exprimée Ben Al de favori (1) ArTété pen nprès avoir 6e Parti destourien, M. Abder ser parall t «une réconcilia- … Codamné à NOR per con par le 
laziz Ben Dhie. et comprend des #0 nationale » s'est trouvée à nou. Goo de ete Te ee À Sn Washington 

Gti indépendantes don veau illustrée mercredi 16 décembre  jygement, qui 8 éé ave préet del Chanbrs ds 
Bu son codés coume par sa décision de commuer en tra- a Caen avait Gé rot le représentants, le démocrate Jim 

hes du pouvoir. Ilyatout vaux forcés à perpétuité La condam- V2 décembre. right. 
+ penser que, dans une autre 

étape, lorsque son existence sera 
devenue constitutionrelle, cette nou- 
velle institution pourra être transfor- 
mée eû nn organe de décision. 

Une réforme de la Constitution 
est en préparation et un premier 
comact plutôt formel a eu lieu 

etes TITULAIRE DE LA CARTE DU COMBATTANT 
Pre, et les représentante do l 
tion. Cette réforme, ll que l'envi OÙ EN DROIT D'Y PRETENDRE sage actuellement le 

era priscipalement sur les po portera 
sitions en cas de vacance de 

Fi 

A 

FE 

ME Er 
4F-. 

Vous pouvez vous constituer 
une retraite mutualiste non taxable 

à l'impôt sur le revenu, revalorisée 
gratuitement annuellement et dont les. . 

cotisations sont intégralement déduites de vos. revenu 

FAITES VALOIR VOS DROITS 

em Tr composée du présiden! 
de la Chambre des dépités, du 

de la justice et de hauts 
magistrats qui assumerait je 

du pouvoir pour une 
. non dk trois mois nant 

l'élections ay suffrage 
ae À Îl n'y aura évidemment 
puce idence à vie. Le chef de 
PERes sceai, fe pour cinq ans ot ré 
babe seulement pour deux mac- 
ts successifs tandis que La are 
di la législature serait ramenée de 

ff 

TE f nn AVANT LE 31 DECEMBRE 1987 . 
nationale La art core pr Ft aonalomen de 26 % SERA RÉDUIE DE MOT | 

les adhésions souscrites après le 31 décembre 1987. Ce dialogue voir-Opposition, 
sans précisent Tune, di an aussi 

rat un 

de loi tels relatif ocean à & 
partis nolitiques et porter sur 
assouplissement du code de 

pour 
Vous avez donc intérêt à commencer à vous constituer cette retraite 

en adhérant dès maintenant 

SOCIÉTÉ MUTUELLE DE RETRAITE … 
DES ANCIENS COMBATTANTS ET VICTIMES DE GUERRE … . 

68, Chaussée d'Antin 75009. - Tél. : 48-74-01-82 . © M Gérard Cros ambasss- 
deur au Swaziland. — M. Gérard 

ns NO te = One mue 0 un UNE ee cn ne mate - De — 
FAITES-MOI PARVENIR SANS ENGAGEMENT DE MA PART UNE DOCUMENTATION | 

“ D ei D AFN Carte du Combatten, ou en droit d'y prétendre 22 Tire de rcomeisenbe de na 
Quai d'Or. M. Cros avait dé 1 Ascendants/Descendents de victimes de guerre se . 

| NOM : 
nr PRÉNOM : 
FN le 12 jaovier 1943, M. Cros a | ADRESSE : 

manne een pe à N em Vork 
9751977 

PR 071980 UE D Péun 
(1981-1983).] 

DATE DE NAISSANCE : 



ü 1 tion : amère victoire 
J Casio Defferre Le 

: profitent les musées nationènx. alors 
que seuls les. municipaux en -bénéfi 
ciaient. M=* Christine Boutin 

. CUDF, St) sn prés qe 
:. les convocations des des conseils 

k PF . ion ConStity « La nuit ayant poré conseli +, de: .ai pouvoir: Dans son travail de 

At KT Fe-SODerDenR (UDF. Aube), a La. veille, avait :: S'agpuic sur les souhaîts des maires 
mené la bataille contre le projet geu-" des petites communes pour les- 

° mis - quelles Ja décentralisation n'était 
js pes faite et qui sont heureux de 

sh = . 
- de tra- |‘Front national ont voté pour, la gauche contre. Ce entre les deux départements de la culture et de 

> par texte, voté eu octobre par le Sénat, avait été pré- P 
a Va SOU | senté par M. Jacques Chirac comme « Fun des ; 

Cut. once ser la Este | Lis importants» du gonvernement. Il a été L 
ait sncoro, trop ‘pour : défendu: conjointement par le ministre de la 

. qi s'est battu ve? | eniture, M. François Léotard, et cejui de l'éducs- les collèges et les lycées. 
- ment contre. cet’ ajout .au nom_de. |' 

- « l'autonomie nn »..[ tome 
M a défi : 
do 8 EUDE t .c 

hont comité des: enseignements artistiques, 31 octobre). 
‘ ble loi-programme, le projet 

lanory est « un cexle sans 
i-. ambition Un véritable miroïr aux. 

parle: alouertes. Il faut se contenter de 
vagues promesses financières ». 

< Les collectivités locales vont 

5 enr es uiétode 
pèr M Etienne Pinte (RPR, 

Yvelines), qui a par ailleurs 
approuvé le projet : « Je compte sur 
vous, monsieur le ministre, pour 
nous confirmer que Ce Lex18 n8 Ser- 

VENTES PAR à ADJUDICATION NÉS 
£ (Rubrique. O.S.P. - 64 rus La' Boétie, 45-63-12-68. Don sat À dû 

de notre 
un terme à une inégelité qui touche 
en lieu les fi ls! 

favorisées ».. 
« Le gouvernement a voulu mar- 

. le pour notre jeunesse, pour notre 
identité culturelle, pour notre ave- 
nir économique et social », a insisté 
pour sa part M. Léotard 
ea coprésentant ce projet. « Au cen- 

He nu FH fe Ë 

séance des questions au 

Le bal des «affaires » 
Les socialistes ont tiré le 

bouquet final parlementaire des 
<é affaires » à l'occasion de la 
dernière séance hebdomadaire 
des questions orales au gouver- 
nement, 

une session extraordinaire. 
MM. Louis Mermaz: (Isère), 

Le projet de loi sur les enseignements 
‘,: artistiques est adopté 

"Les ue “dans I nuit du: " composé de trente personnes renaut à paité égale s députés adopté, mer- £ 

de la musique et des arts 
plastiqnes est rendu obligatoire dans les écoles, 

enseignements 

francs (bndget 1988) a êté arrêtée, D'autre part, ads de res Ge Monde du 2 pile ei de 

Hage (Nord), à ce texte qui appor- 
jt «une réponse ë 

quée, à question 
enseignements artistiques. Le 
député s’est demandé le 

l'essentiel des charges », 
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Au Sénat 
Le collectif budgétaire est voté 

Le Sénat a adopté, après 
Favoir modifié, dans la nuit du 
mercredi 16 au jeudi 17 décem- 

bre, le projet de loi de finances 
rectificative pour 1987, par 
228 voix contre 85 (PC, PS et 
six membres de la Gauche 
démocratique) 

gouvernement aurait-il tou- 

lementaires? En matière bu Igé- 
taire, certainement. Une fois de 
plus, M. Alain Juppé, ministre délée 

gs ve __ Val est indispen- preuvé que son a! 
sable pour qu'aboutissent demandes 
et revendications. 

Pour ce ce fire, il a demandé une 
seconde délibération destinée à gom- 
mer deux ajouts appronvés ar 
ment les sénateurs. Le 
manifestait la constance ds 
M. Pierre Laffitte (Alpes- 

collè- Maritimes) ses 
gues de le Gauche démocratique, en 
faveur des entreprises « inno- 
vantes» dont il soubaits favoriser la 
création, Le second répondait à la 
préoccupation d'élus de régions viti- 

et rumeur 

Si M. Juppé a finalement accepté 
que « les ponmnes de terre » soient 

Se PE Une de pos parti 
calier applicable à l'alcool éthyiique 
destiné à être utilisé comme Carbu- 

rant, il s’est refusé à un pas supplé- 
mentaire pour les « a/coois d'origine 
vinicole > comme primitivement le 
Sénat Vaveit décidé à la demande 
des sénateurs non inscrits. 

Reste que le gouvernement ne 
s'est pas opposé au vote de certains 
amendements comme celui de la 

Gauche démocratique intégrant 
Radio-France dans la liste des orga- 
DES Da RCE DDR 6 à come 

tion audiovisuelle qui bénéfi- 
Gent de la répartition tion des excédents 
de la redevance. Il 2 fait de même 
pour la demande des républicains 
indépendants d'encourager les 
adulies handicapés à se constituer 
un complément de retraite par la 
voie “des contrats Epargne- 

La commission des finances a en 
Farc app que, soit rétabli 

à l’Assemblée 

ue au te du contrôle de 
sûreté des installations maciéaires, 

En revanche, la cocmmission des 
Pres pheanr me np 

la discussion de la mesure donnant 
aux chambres de commerce et 

VIDAL-NAQUET 

Les assassins 
ge la 

mémoire 

CLR re Tite) 

Pr 
CE NPA 

d'industrie la liberté de fixer chaque 
aunéc le montent de la taxc addi- 
tionnelle à la taxe profc 
perçue à leur profit, introduite à 
l'Assemblée nationale à la demande 
du gouvernement. Dans un premier 
temps, la commission décide de pro- 
RIRE pro een Un 

Les chambres de commerce et 
d'industrie décienchent une classi- 

sénateurs. 
sont suffisamment perméables 
demander à la commission des 
finances une deuxième délil 
Au terme de cette dernière, un 
amendement est mis au point pour 
prévoir qu'un décret en Conseil 
d'État fixera Le taux de 

cette taxe. 

… L'affaire semblait entendue 

demande- 
ront un scrutin nb rm 
ment de La commission des finances. 

Le rapporteur général de ladite 
commission, M. Maurice Blir, 
votera pour, à l’inverse de son 
groupe de l’Union centriste qui s'y 
opposera. L'amendement est donc 
rejeté par 194 voix Gris et la 

des républicains 

PAT 
ATEN 

« Un livre qui plaide pour la rigueur historique | 
contre la confusion, pour une histoire à venir | 

: contre les délires des morticoles. » Le Monde 

vous voulez savoir tout ce qui se cache derrière ; 
le point de détail” de Jean-Marie Le Pen, lisez : 

Pierre Vidal-Naquet. » Le Nouvel Observateur 

AIO LS TOR LU ET SON TOL ATOS ET TO TANT LC ENT 
ORAN ONE NEUTRE NTSC EE 
ment du discours politique. » La Croix : 

IFRANCE 
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Politique 

M: Mitterrand, Renault et la session extraordinaire du Parlement .  : 
M. Jacques Chirac va soumettre au débat de 'articie 30 de La Constitation », le président de la 17 décembre, que M. Mitterrand, saisi de la Telle est aumi Popiniou de ML Phäippe Vas- . 

la République, ea appl- Ë est maître d’accepter ou nou Pordre ministre, derra choisir soit  seur, porte-parole du Parti républicain, selon qui 
cation de Particle 29 de La Comstitntion, un projet du four qui ll ont proposé Por tue susion « progrès », soit fsscrire : . M. Mitterrand sé oÉbemee idées con - 
de décret au Parlement en session meutaire extraordisaire. Or rappelle, Fhôtel . je projet Renanit à Pordre du jour de La session .. celsi de Panion de ia genche et des concessions 

L'ordre da jour de cette session comporterait, J = M. Toubon estime que le rappel de ses préro- ke i Parti radi- 

partis le projet de réforme du statut de é la dénrande de convocation d'aue session  Credi, relève d’une « stratégie pré-électorale » et . 
Resant, qui a été retiré de Pordre du jour de eténne Dre émvamer de Ia que le chef de PEtat vent <faire plaisir am Parti  Plemeut < rappelé ses prérogatires ». et que, S'H e 

Factuelle session ordinaire. majorité de PAssemblée nationale. communiste ». Le porte-parole du: RPR, ‘le projet Renauit” à 
Comme il l'a rappel dans ce que Fhôtel M Toubon, secrétaire général du M Frauk Borotra, avait, dès à 

Matiguos considère comme « un commentaire de  RPR, a déclaré, sur Auteune 2, le jeadi àM g de « se comporter en partisan ». 

MM. André Lajoinie et Guy plupart des députés 
6 se congretuient avec effu- 

sion avant de tendre les bras en s'achever sans 
l'air en signe de victoire : c'est leur permettre de regagner au plus 
l'une des images offertes par 1ôt leurs circonscriptions. ik 
l'Assemblée nationale mer- de coux qui 

décembre. Le ü 

8 a] Î il is Î | H à ï 

Sex qui suscite peu d'intérêt pour la un consensus. 

L'interprétation de la Constitution 
Une vieille controverse 

« Fini, je l'espère, cet abus de M. Mitterrand donnant à 

« non-censure >. M. Mit 
venait de s'installer à l'Elysée maîtrise totale des sessions € 
lorsqu'il formula, en juillet 1981, ce dinaires du Fariement) :J 
vœu. _ 

Le t s'achève, Et voici le tence institutionnelle — fait resurgir 
chef de l'Etat qui oppose à la tents- une vieille controverse sur les 
Hire de ne pren ministre de ren- nv Se ge 
voyer à une session extraordinaire €t Sur ji à 
du Parlement le projet de République pour en assurer la régu- 
ment de sant de Renault le ua. lation. . 
gue des armes honnies : « Pour obre- ë : 
rir le vote d’un projet de loi {.….), le Mars 1960 : mvoquant les articles 

Vernement Lipose a ne 29 «30 de la Constitution, M. Jac- 

l'est donc le 
M. Krasucki : qui eu, cet A NT 

« Un succès sm Là 
incontestable » blée nationcie ». 

Le général de Gaulle dit non. Pas 
a" Left qu'il n'a pes été possible plus que M ünerand £ pr 

voier subrepticement Le aujourd céder 
aboutissant à ierme dénaiil ion > Chirac, soubai! absent Geuevière it M. Mauroy, l'accent É 
Re ee eu à nee EE ce la à .- CR musee seu sité d’une ligne politique. .était 
l'actif de la lutte des salariés de | pement professionnel » Adèle. avec M. Jospin, tont comme. Claire,exciuant tout soupçon de si 
Renault avec la CGT, iraégramt la | ment répercutées à son par des | M= Véruni 3 - edérvedroiière». us 

lutte pour les libertés et le soutien | députés dociles, M Joxe. estresté M. Jospin a fait procéder à un. bureauc 
i s'est dével dans toute la Ce que le de Gaulle Homogène. ee + second vote, rappelant Ja nécessité cle : nt 

A no em | AE Su | D) lyses et 16 D s'agi Je es 1ns atu 1088, . isCar 

tre général dei CGT, d'un d'Estaing l'acoeptore en 1978. Sars eux ana yses 
£ incontestable >. + Nous À Price 29 de La Constitution para Lionel Jospin 
me a € maté ce | respectée, Gris à M Ciabes, | D) “esmme du cé de ut Pare _récenoe mar qu de ne ps pa 
west pas armulé. IL n'es: donc pas SR CR EN PES me € | Mauroy et Jéen-Pierre Chevènement, RE 

Commentant ce qu'il a vs Cas in, do le pus aniie ; rm L 
appelé «ne avis de png Pong dé RER d'un part 7 Le | du PS. Dans tes déciarations des uns. décive droitière ai PS. 
procédure » entre l'Elyséc et à: 

M. Krasucki 2 souligné: 
chacun prenne ses 

liés, le présidem de la Répubi 
que comme Le premier ministre, » 

décidément so l'emoer de Seumeit Le CCI ete 

Fi 
; 

st que € e Pin et des rocsrtians, on distingue un . k > vouloir & ee 

tqs sl 
Pl Ni HE 

dl Présent 
æ 



Le communigné officiel du conseil des ministres 
présidesit : er le Sémogreplie du come Le nombre des bénéficiaires 

de. matiôn professionnelle. “…. 
° ‘texte, qui prend en 

Le déficit final cut laférieur à À 
celui de’ la loi de. finances initiale. 

première fois del 7 

AA IE 

mené mad nee A rés 

 : 
Chègnies-vacances.grâce à une politi- en 1988 afin de recréer 

dns des “réseaux de diffusion” 

fonction publique ter- 
_ritoriale, M. Salvi a fait part de ses 
< ions + relatives à son 
application -Il a observé que la 

. «spécificité » des agents publics 
-t notamment de 

. ceux en poste depuis 1982, n'est pas 
F en compte dans les statuts, 

partiel; 1 
_ Reraioiee de 26% 20 Liane 

vier et de 1,3% au I juillet 1988 les @ Les JO d'hiver. —: Les 
+ pensions de retraite des régimes de 

& à l'unanimité et 

salariés et de non-salariés, conformé- 
ment à l'engagement du. gouverne- 
ment de garantir leur pouvoir 
d'achat; . HSM. à 

— Ouvre la possibilité aux méde- | pers Je 
cins de cesser leur. activité entre 
soixante et soixente-cinq ans en |: 

sources, de façon à contribuer à réé- | 

© Textes tradults ot présentés : 
© per André CHASTEL 
5: 148 x 215cm. 270p. 

Nomb. iL noir et coul. - 275 F 

Éméiblement acc. En effet, 1ous 
saisi. les salariés payant moins de 

5000 Francs dat sa res = 
liea de 5 830 francs actuellement 

ne 
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LT CE ET 0112 
Un croyant témoigne. 
Comme ils l'avaient fait naguère avec Raymond 

Aron, dans Le Spectateur engagé, Jean-Louis Mis- 

sika et Dominique Wolton onf proposé au Cardinal 

Lustiger d'avoir avec lui un véritable dialogue en 

profondeur, abordant toutes les étapes de son iti- 
Lt ed AE CV LCR OP 101 

des questions que la société contemporaine pose à 

l'Église, l'Histoire à la Révélation et la Raïson à la 

AUTRE LE CELL LE LES 
vocant, fascinant, dépourvu de complai- 
SUCER CC UE TEE 

Voilà donc le cardinal Jean-Marie 
Aron Lustiger et le juif que je suis rede- 
PAPE IE AIO EI 
COTE CTI LES CIO EU ET 
ÉTUDE NDLR EN OU CU 
d'être éclairées par la même lumiere, 
elles mènent vers la même vérité.” 

ELIE WIESEL “LE MONDE” 

MODO ES URI CRT 
autant de force et de darté au texte 
COUTEAU UTC AUCUNE 
tions, aux incertitudes, voire aux 
angoisses de la société contemporaine. 
LROET OI TETE TS COUR CLEAN 
LT TE LE TELE EN ECO AE 
exigence intellectuelle, morale et spiri- 
LT] 
ALAIN PEYREFITTE ‘LE FIGARO” 

“inutile de se cacher derrière les 
TEE RCE CES EEE 
PRET ICO ETES URI 
ON CT CO TIC CURE CA 
mort de Dieu. Voilà le paradoxe.” 
GEORGES SUFFERT 
#LE FIGARO MAGAZINE” 

ACCUS OEIL TIRE 
CREER EEE OIL CU TES 
bois. Son livre est une catéchèse à 
l'usage des hommes d'aujourd'hui, cro- 
PAL ER LC TLC CEE UE 
COUR CEST EN EE IEEE E 
CODEC LCL UE CURE ETES 
fisation de la religion est aussi un des 
plus beaux.” 
HENRI TINCQ “LE MONDE” 

#S'ilfallait un plaidoyer pour rappe- 
ÉTAT EE TE CU CE CT 
héritage historique, on ne pouvait 
ATP Eu AN OL: LEA LTE) 

it Te LP TER LT "1 | Pa 

ROBERT SERROU ‘PARIS MATCH” 

CRUE ER RCE CA TUE 
une France en crise, lasse, revenue des 
plaisirs du look, qui cherche non des 
DTA UE TE COR CR REC 
te UE AURA CUACS 
te PR LU LEE A OR ETS 
ELA ES CN LOT Ciel E 
tes - frappent.” 
DOMINIQUE DE MONTVALLON 
ET OLIVIER JAY 
MAT CIE 

ÉDITIONS DE FALLOIS DIFFUSION HACHETTE 
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GALERIES LAFAYETTE, PRINTEMPS, 
MARKS & SPENCER, BOUCHARA, MONOPRIX, 

FRISL 

OUVERTS LE 20 DEC 
Goleries Lafayette, Printemps, de 10h à 18h 30. Marks & Spence, Bouc, de 10h 30 à 184 30 
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Ge dé TGV- dan nie tacdié a ts ben is à > Outre les travailleurs portugais eux-mêmes, 
Atlantique; D est étendu à un onçon voisin, contrats de sous-traitance relativement complexe PR nn Ent 

sociétés ont permis à cette fiFière de rend particulièrement difficile La mise en cause de nd a rate que rpg 
 dtraopnes pes LIST tons les responsables, organisateurs et bénéfr- cepteurs des charges socinies payées par les 

ciaires de ces montages destinés à contonrner ia patrons et les salariés (URSSAF, ASSEDIC). Selon la pratique kabitnelle, des chaînes de égislation française sur l'emploi, et qui mettent Après aroir adopté mme attinde très pement 
: sous-traitance .amtour de deux on ea jeu d'importants », écrit 

du trois pôles : une entreprise portugaise, ne feat fonctionnaire dens une note Interne de mai l'administration 
-Société-écran française (parfois absente) et une 1987. plus déterminée à combattre ce trafic. 

per un inspecteur 2 millions de francs par mois, avec mesacé de poursuites, Ses avocate, Liers à ir d'août 1987 : vn Portngais de Rush arrivés la, 
val fait ‘état de cinqnante- environ deux cents ouvriers. Rush. notamment M" Béarix de Rochette, immeuble Hewlett-Packard dans deuxième quinzaine de juin seraient 

deux Portugais sans papiers à la fin  Services-SA est, quant à elle, domi- à Lyon, l'ont alors convaincu de se l'Essonne, deux hôtels Novotel et repartis dés le 10 juillet 1987... 
ble  ciliée au cabinet de quatre avocais retirer, pour une activité de promo- des bureaux Matra-Systèmes dans après le paxage de l'inspecteur du 

tion 
ji M. recon- avait déjà employé des Portngais — RE de semble parfois 

ét &6 (1200000 F} de la société-£cren naît: + Je savais que je prenais des sans la médiation d'AG2R — pour le" décidée à employer les grands 
tlres ou. ne: soit de toire de  Chaïlengers. La boucle est bonciée risques, mais je les avais mini réalisation de parkings dans les Yve- moyens : le 8 octobre dernier, sur le 
_ mi Es Dons le mais ne cu. seal £S Des és Chalengess ue Dès juin Joel fermait lines, PE CTT-Alcatel-CGE, et chantier AG2R-TNH de Rueil- article” code dutraval). est VERRE. conditions 5  Fagence lontigay-le-Bretonneux dans uts-dle-Seine : mais sur trente et $ us i M. Albert Bernardo, né an Bicenciait ses trois conducteurs de ces deux chanti les cinguante- Mansion, CT UE e st onu c hantiers, cing 

travaux. qui reprenaient immédie- sept ouvriers portugais ont Été au commissariat toute la journée et 
envoyés en août 1987 par deux priés par {a préfecture des Hauts-de- 

entreprises de Lisbonne, Selmark et Ecine de quiner ke territoire fren- 

: Di 15 juillet an 15 dctobre i98s, : 
Portugais 5an5 nes. 

.| clles avaient même souscrit un ques Monteils, avait requis le 
contrat avec Europe-Assistance ponr 25 septembre 1987 l'ouverture d'une 
le rapawriement de leurs salariés. information contre M Mario 

Tous les is partis, ae, gant 
constats poction di tri ation du servi cxphquet-on à la direction de Nord sans titre de travail et vio- : vail, les délits d 7 à de des marchés. De cette manière éleeinres de l'Essonne des Vva… lation du monopole de l'Office ratio | nr pur. Rusb-Portnguésa"a été payée direc- Fe et des Heumdegcire, Les cal d'immigration {ON1 en 

: e Let de deux premières ont, en effet, matière de recrutement'hors du ter- 
"ont .6tf relevés; demandé à Nord-France ritoire de travailleurs étrangers (1). par'ettre, 

les 3 bre et 1x octobre 1987, Interrogé sur ces trafics de Portu- 
d noue ai tonne à leurs aouvie gais, M. Jean Domange, président 
sur ces chantiers dans un délai de D mm mg affaires 
uarante-huit beures, faute de quoi ü 1 
À Portogais seraient rocondaits à La nationale du bâtiment (FNB), les 

5. és, à Fencontre de le :jué-ce + naientent-direct-SNCF »-ct - 
* sciéué Rust-Portagnest. par 08 relaion pri 
© direction dépe du cravall 

©. etde l'emploi d'Evry. Lemêmejour, 
. wi “précès-verbal. concernant. 3 

“ l'absence 
la préfecture pour 

‘ CAGE 2 68 den à na de. Chargée de’ ces deux «affaires D'autres chantiers, actuellement exceptionnelles » s'expliquent par la 
là société ‘ pee Era nt rt encore, accueillent des Portugais en pression des délais imposés par 

; son personnel sans autorisation pour n tion irrégulière. C’est le cas de clients. « Je n‘api insiste- 
administrative. contra les on main- la tour Descartes dans le quartier de vil Mais le FNB a un prêche.. et 

Cet argument a d'abord été nn Cr us la Défense, où l'entreprise La Dac- chaque adhérent est libre. » 
développé par les sociétés Bouy- , M. Gérard M ds Qu  tinialro dun ER de sous FRANÇOIS KOCH. 

salariés 
ont été envoyés par AG2R it cu és dr ne i 
devaient rester jusqu'en décemi délits sont passibles 
1987... bien que les employeurs ee one a nu 
aient 6 É6 avisés, Gès la mi-fulle, que prison. En ca de 

=: justice », essurent MM. Dornini- : 
à - que Decugnières . Michel- 

 tugel à hi CEE, «l'article 48 du Nord-France. Me Alain de 
- traité de Rome. qui reconnaît aux Séchelles, l'avocat parisien de 

x peer lonos d'un Rush, agiait dans le même sens. 
de Ë Son client a, semble-t-il, trouvé 

l'emploi sur le tenitoire des une oreills bienveillante à 
. sutres États du Portugal à Paris. 

Les adhérents du Comité Royal ont 
le plaisir de vous informer qu'ils 

. Ouvriront leurs magasins au public 
le dimanche 20 décembre 

de10h30à 18h 
La «fiche » de la DPM pour- 

: € L'ergumentation dévelop- 

ET ie É 18 hi 
GUCCI 

DEMAY PHEDRA 
LALIQUE  LADUREE 

GISMONDI GRUNSPAN 
ROYAL QUARTZ  RUBEN HEURGON 

| MILLIAUD STEFANEL 
JETFMARTELL VILLEROY ET BOCH 

O.-J. PERRIN YVES MIKAELOFF : 

êe 
4 k 

j 
Fes Fisrt CNE 

TT. g f 
ai 

Fe =. _ re Se D | Bretonueux (Yvelines) ri L c 
ad En vente en hbrairie + s. FRED JOAILLIER CERESOLE WEMPE 
Li A | "RATEG À qui _ HOTEL DECRIELON  PAVILLON CHRISTOFLE 
E gs Le AG2R présente alors Rush à JANSEN " LACHAUME Les Nord-France, qui 2 

PPX besoin d'ouvriers pour frois chan- 

Le Æ 

ÂLA 
ARE 

: É . l'LaDécouvente /%e Monde so E ; jumbors pd SERA ININE ET Tr Tres Td 

! DIE | MINITEL 3615 + JUMBO. PARIS 7°: 47050195 RERO RSR) vu AREAS 
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ÉDUCATION 

Après le « plan Monory » | 

e pie i = e. | 

La mauvaise humeur des secrétaires d'État Les Eglises chrétiennes 

M. Monory, ministre UDF, distribué aux jourtialistes afin 

auraitil =out LS, eni L qu'elle ne puisse doubler le mie 
s 

déux secrétaires RPR qu reprenan document 
Lot . 

pééparait on « plan pour de comyié. Court-éirouitées, les secré- tieunes en France devait $e D Mourorité 

"éducation “Etionale » ? Non,  taires d'Etat se consolent en jetant otFicietlement le jendi de : 

M== Michèle Alliot-Marie, chargée des regards sévères sur le travail du 

de fenscignement et Nicole Caine ministre : « Présentation rationnëll 

chargée de la férmation profession de tout ce qui traîne dans l'éduca 

ee ne orne EE Publiques tion nationale depuis cing ans s, 
s publique aurait laché M Alliot-Marie, 

ment depuis le: pimenpe dernier. tandis que Mw Catala n'est pas Cer- 

Mais i l'une ni l'autre ne sembleüt  taine que lon parvienne en dou 

avéir apprécié de ñc pas avoir 6t£ anis à pésser de quelques centaines 
associées à La conception de ce que Ge bacheliers prof. essionnels à 

soin le «plan Monory». « Pas de Srblique cette attitude püt es 
concertation avec nous » dit-on Chez « susceptibilités personnelles » tôut 

que je Ke Ne. 22 Es 

Bel n'a pas respecté ce van» see aus pus le lan de l'éfh 

RE SRente ete pen es 
cation nationale ant préféré joner le lé c'esr le plan de 

« » . Monory pour l'éducation natio- le «plan fut dévoilé (le note. »N 

nioui beaucoup plus importante les a 
Ph. Be. 

ière minute, celle 

Womphel comité contral du: . 
. conseil. Oecuménique des 
Églises} et M. Marc Brurnischwaï:. 

Conseil supérieur de 1 
12 

de la délinguane, présidée co © Cal nouveex rer 
matin-là par M. Chirac. 

Te 

Une absence « excusée » qui . 

cache une évidente mauvane ‘6an professionnelle, a snioncé l'ouvere 

Pas de cours pour les détenus 
de Saint-Maur 

E service de te formation éontinue de l'univ
ersité de Tours #'est 

vu L fa subvention de 60 000 francs que lui vers
ait le 

A Paris 

Les risques d’un marché noir ||. 

‘ l'ouvrage. Cette décision 
rappelle qu' entrer dens UE 3 

à 

cet établissement par un 29e 6. rue Taciet, 
Re où 

concours du groups D ouvert 

pe LE Le 

aux titulaires d'un DEUG nee 

: Tania rtion,. Æ 

sciences de la nature et de la initiation 
: dé. ‘la “déctaration.:d' 

Sie EM 2 niques, Le àla vidéo 

; 

biologie 
programme, du concours 8t La service commun de la for 

mation és 

l'université Paul-Valéry 
met 

ou de 
tions au coneo 
31 janvier 1 
(ensoïnements : secrétariat du prise, formateurs, éducateurs, 

smagistère Ge biciogia. Ecolo normale animateurs, chercheurs, journe- 

supérieurs, 46, rue d'Ulm, Hstes de {a presse écrite, comé- 

76220 Paris CEDEX O8). diens, écrivains, gens de théë- 
Le droit ve. Du 15 au 19 février ; du 11 

au 15 avri : du 6 au 11 juin. Un 

etia concurrence scage long est également prévu 
du 4 janvier au 3 juin. 

E s (SUFCO, univershé le 

pubfc de l'entreprise organisa le gp 6043, 34032, Montpellier 
CEDEX : per téléphones : 67-83 

terre un colloque sur € Secteur 41-08 ; par minital : code tance 

Au nom de l'association, Ment ie a. Che 

ar Marin Ex Chamut s'est inter. . MAURICEPEYROT. 
satellite ousst-allamand 

IT ET AA ir du professeur Barmard | SE £ 
F e Le cœur noir du professeur Barnard mor destinés 

Preparation annuelle et semestriel!e Quinze à réaliser politique Afrique du | permets 

je ee es RE : peer Re es er ne ee _ # Pünneeu:. Las spécialatss 

° esseur Christ . «J'ai ainsi donné mon accord 
RE NZ SI 40) 

dans la preparation des grandes ecoles 

PREPARATION COMMERCIALE SUPER!EURE 

SPC NE EE CU CS Ê … derati 

Tél. (1)45665998 
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“a Le malaise des juges 

Le Syndicat de la magistrature 

conditions du 

légitime est invoquée artificielle- 
i ment » et la conception de Ja 

Jobic à Nanterre, le <bonne administration de la jus- 
io- tice» développée par la Cour de 

: pour le Syndi Cassation constitue un « défourne- 

H fant donc, estime le Syndicat, 
LC : exprimer sa solidarité avec les 
Le er ». magistrats mis en cause mais aussi 

les pres- réfléchir À la lumière des crises 
de certains lobbies et du. sucecessives que traverse l'institu- 

F suspicion tion judiciaire. D'ores et déjà, le 

A la cour d'appel de Paris 

Les édulcorants de synthèse 
en vente bre 

Les sucres de Se ne sonit. la dmeds, toute substance possé- 
des dant un pouvoir sucrant supérieur 

ER en au sucre Be canne où de betterave. 

Prvcéare dnailée de de mur Par dre 6 sur l'article 30 du traité de 
rade qui imterdit toute 

Commerciale pouvant Ar 
directement ou mdirectement au 
commerce intra-communautaire 
pour déclarer : « en France 
aux officines de pharmacie, la vente 
au le des ss de syn- 
Sa est Lies dans Le cuire at 
de la Communauté économique 

ence de ce mono- 

, est manifeste- 
_—. de nature à restreindre 
d'importation de celles-ci, » 

Certaines 

ne ans très 

observent que les malades sont par- 
f Je RE ME 
-d' sur l'em 
—e «d'achat d'un édut- 
corant à d' ge Le 
magasin à grande surface 
que une ne de pharmacie 
ne le à aucun risque 
ep, ». 

MAURICE PEYROT. 

ENVIRONNEMENT 

Le Parlement européen se prononce 
contre les nouvelles normes de radioactivité 

Le Parlement européen vient de 14 décembre. Elle a, en effet, retenu 
se contre les normes de ses propres normes, moins Contrai- 
radioactivité retenues en cas d'acci gnantes que celles édictées par la 

dent par Commission de la Com- CEE. C'est ainsi qu'elle 8 fixé le 
munauté mn niveau de ïi 
(CEE), estimant no clerc 600 becquereis par kilo pour le lait 

s Lt par 
gere ne et qu'en Hilo (1). Aussi la CÉE avelle 
soit, la prési la commission décidé d'engager une procédure 
de l'environnement du Parlement, le. rencontre de la Grèce, qui refuse de 

ouest-allemand député socialiste 
Bebte Weber, n'a pas écarté l'éven- _+° Pher À 568 injonctians. 
tualité d’une attaque ultérieure des . 

versements des Douze sur © (1) Les nouvelles normes de la CEE 
devant Ia Cour de justice de n'entreront en application qu'en cas de 

. Douve accident mucléairs. D'ici 1, 

Outre le Parlement européen, la celles édictées après Tchernobyl en 
Grèce a protesté à son tour contre  avril-mai 1986 gardent tone leur 
les décisions qui ont été prises le valeur. 

Nouvelles normes de radioactivité retenues par la CEE 

s adresse au président de la République 
République, le Syndicat de la magistrature 
demande La saisine du Conseil supérieur de la 
magistrature <« en rue de roir celui-ci rérifier les 

respect de Flindépendance des 
magistrats instructenrs et déterminer les modi- 
fications de règles statutaires on de procédure 
Indispensables à une protection effective de 
l'indépendance de la magistrature. » 

Syadieet en appelle au président 
la République et lui demande, 
ns vue lettre remise le 

16 décembre à l’Elysée, de saisir le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture pour qu'il * sure des condi- 
tions du respect de l'indépendance 
des magistrats ». 

En attendant Ja réponse de J'Ely- 
sée, c'est bien, au-delà de 12 colère, 
un certain désarroi qu'ont exprimé, 
parfois avec humour, tous les inter- 
venanis de fa réunion organisée le 
16 décembre au Palais de justice 
de Paris par le Syndicat de la 
magistrature. M. Michel Sapin 
(député socialiste des Hauts-de- 
Seine) y a dénoncé « {a justice à 
deux vitesses » et M. Gilbert Bon- 
ñnemaison, deputé et maire PS 
d'Épinay-sur-seine, a exprimé sa 
Crainte que les « affaires > ne ser- 
vent en Fait de « rideau de fumée » 
pour masquer les vrais problèmes 
de la justice. 

Ce fut aussi, pour des représen- 
tants du Syndicat des avocats de 

‘| France (SAF) de la CGT, de le 
CFDT, l'occasion d'affirmer leur 
solidarité, et pour le SNPES (Syn- 
dicat des personnels de l'éducation 
surveillée) de parler en termes vifs 
de la reprise en main de leur sec- 
teur par un ministère de la justice 
à poigne. Mais ce fut surtout 
les avocats qui ont pris la _ 
Mes Henri Leclerc et Georges Kiej- 
man notamment — l'occasion de 
rappeler que Le juge d'instruction 

Te Féscepiible d'être criti , il est 
doit être contrôlé. Les al" 
récemment utilisées sont-elles Les 
bonnes ? Bien évidemment non, 
estiment-ils en rendant un bom- 
mage appuyé à Claude Grellier, 
qui s'est s bciérement joint à la ré 
pion. 

« Estil encore temps de voler 
eu secours de. Claude Grellier ? », 
s'est interrogé avec humour 
M: Kiejman, alors qu Albin Cha- 
landon vient lui-même de déclarer 
(au Journal du dimanche) que 
«le _ n {li} Ta pas gere 

possibi {f que 
Drait de ee 

C'est en fait à une Raoe 
fondie sur ia place du juge 

4 nent lensmble 
l'appareil judiciaire qu faut se 
livrer, ont” estimé tous les_inter- 
nants et notamment M° Daniel 
Soulez-Larivière. 

«Il ne faur pas se faire d'illu- 
sion sur une réforme miracle -, 2 
averti M: Kiejman -« Mais on n'a 

‘| pas le droit de paniquer. Qui 
empêche les juges de résister ? » a- 
t-il demandé en ajoutant : + Peur- 
être faut-il protéger certains juges 
d'eux-mêmes. » Pierre dans le jar- 
din de magistrats qui, en dénon- 
çant les attaques qu'ils estiment 
subir, oublieraient leurs propres 
comportements en d'autres Occa- 
sions ? L'ambiguné du malaise des 
es réside là aussi, et il n'est pas 

indifférent que ce Soit un avocat 
qui ait décidé de le leur rappeler. 

« La justice n'est pas à prendre. 
M. Georges Maman. le 

sociale, 
+ sue PORDERE d'nserption mu Ch: 
mage », et, ajoute le SNPES « de 
nombreux personnels qui travaillent à 

partiel se voient refuser à pré- temps 
| sent le droit à occuper à temps plein 
leur emploi ». 

Frédéric Oriach 
est condamné 

à six mois de prison 
Frédéric Oriach, trente-quatre 

ans, militant de l’ultra-geuche pro- 
à été condamné, mer- 

credi 16 décembre par la dix- 
chami correctionnelle 

«complicité d'apologie du crime de 
meurtre» (le Monde du 4 décem- 
bre). 

Le 12 juin 1986, lors de l'émission 
= Découvertes» diffusée sur 

AMD qui, ee sh qu'i ne tait pas la 
mort du général Audran, assassiné 
le 25 janvier 1985 dans un atrentat 
revendiqué par Action directe. 

I avait confirmé cette position 
dans une interview publiée par le 
Nouvel Observateur daté du 5 au 
9 octobre 1986. 

Poursuivis pour apologie du 
crime, le directeur du Nouvel obser- 
vateur, M. Am Perdriel et le 

Raffy ont été | journaliste Georges 
rclaxés, le tribunal, présidé par 
Me Maric-Claude Duvernier, 
constatant à leur égard le « défaut 
d'imenmion 

Les avocats de Frédéric Orisch, ! 

d'appartements sous scellés 
La greffière en chef du tribunal ; 

d'instance de Marseille, Michèle 
David, trente-six ans, a été condam- 
née, mercredi 16 décembre, à quatre 

Le ministère de la justice a rendu 
publique, dans la soirée du mercredi 
16 décembre. la liste des entreprises 
retenues pour réaliser le programme 
des 1 500 nouvelles places de prison. 
Ii s'agit : pour la zone 1 (ouest de la 
France) de la société Fougerolles 
{SOGEP) ; pour la zone 2 {Nord} 
de la société Spies Batignolles 
(SA) ; pour la zone 3 (sud de ia 
France} de la Société des grands 
travaux de Marseille ; pour la zone 4 
(Est) de la société Dumez France. 

Une douzaine d'entreprises ou de 
groupements d'entreprises — noLam- 
ment Bouygues — concouraient à ce 
marché représentant un budget glo- 
bal supérieur ä 4 milliards de francs. 
Le 30 octobre, elles avaient remis 
l'ensemble de leurs offres. Plans et 
maquettes avaient été stockés dans 
un bâtiment désaffecié de l'école 
d'architecture de Nanterre (Hauts- 
de-Seine). Une centaine de per- 
sonnes ont procédé au dépouillement 

} des projets. 

Dans le courant du mois de 
novembre, une Commission techni- 

1 que d'une quinzaine de personnes a 
rédigé un rapport de deux cents 
| pages récapirulant les différents pro- 
! Jeis pour le jury du concours. Celui- 
ci, présidé par M. Jacques Ducoux, 
conseiller d'Etat qui fut président de 
la section des travaux publics, et 

! composé de dix-sept personnes : des 
représentanis du ministère des 
finances, de l'équipement et de la 
justice, des architectes, un directeur 
| de prison, un psychiatre, un magis- 
| ep etc, s'est réuni tous les jours 

Cbalandon s'est rendu, à la veille de 
; La décision du jury, à Nanterre où à 
| a examiné les maquettes. Sitôt l'avis 
du jury rendu, le garde des sceaux 
s'est conformé à ses propositions. 

L'objectif du programme est la 
création, d'ici à 1990, de vingt-neuf 

canteur. Tous trois devront, en 
outre, payer 50 000 F d'amende cha- 
cun et seront privés de leurs droits 

civiques pendant cinq ans. 

SPORTS 
FOOTBALL : transfert 

de Cabanas er 

etre Bree Ca 
États rent de fee | 

Brest-Armoriq| 
d'accord, mercredi 16 décembre, sur 
: avant le 21 Ps 
u joueur paraguayen Roberto 

à ES “ne de ss mi mit 
Ligue national 

devait se Pronos 
cer, jeudi 17 décembre, sur la 

de dérogation du club bre- 
ton qui, avec l'engagement de 

von 
effecuf. Le cas de Cabanas 

ou nos le nor-lieu ou lautorisation 
de sortie du territoire. 

# BASKET-BALL : Coupes 

® SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — L'ialien Alberto Tombe a 
remporté, marcredi 16 décembre, le 
sisiom de Madonna di Campigio 
devant l'Autrichien Rudoif Nierfich et 

. 
| 

- I sait qu'il doit gagner, même 
s'il ne le dit pas.» La confidence 
d'Elizbar Ubiliva, l'entraîneur de 
Karpor, faite le mercredi 16 décem- 
bre alors qu'allait commencer la 
vingt-noisième partie, disait déjà 
tout sur cette avant-dernière empoi- 
gnade : Elle fut — et elle le sera 
encore à la reprise jeudi — terrible 
et incertaine. 

Ammivé avec trois minutes de 
retard, Karpov «médita» trois 
autres minutes avant de jouer son 
premier coup : ç4. Une anglaise! 
L'ouverture de Kasparov dans ses 
quatre premières parties et dans la 
seizième, celle qui a rapporté deux 
victoires à chacun des deux joueurs. 
Kasparov, sur ses gardes, fit ropide- 
ment dévier le jeu en optant pour 

c |: une défense Gruenfeld et les deux 
joueurs reprirent le cours d'une par- 
tie Tal-Vaganian de 1977. Au 
dixième coup, le champion du 
monde, avec ….b6 au lieu de ….Ccé6, 
choisit un plan audacieux (12. 

{ Fa6 : 15.65) qui donna des frissons 
| et des espoirs à ses partisans. 

Karpov, par le simple coup inter- 
médiaire (mais il fallait le trouver) 
18.F8S puis par 19.Tfç1, rétablissait 
l'équilibre et prenait par la suite un 
avantage positionnel conséquent. 
Kasparov, pour lequel toute défense 
passive équivalait à La mort lente, 
chercha un contre-jeu sur l'aile roi, 
bloqué par Karpov avec : 23.F3. Il 

pé- : repassa sur l'aile dame (27...FçS). 

| 
} 

| mais les Blancs dominaient encore. 
Refusant toujours de subir, Kaspa- 
rov, alors que le manque de temps se 
faisait sentir pour les deux joueurs, 
joua son vatout (34..bxaS) en se 
créant un deuxième pion passé et 
réussissant ensuite à prendre La 
colonne f, juste avant l'ajournement 
décidé par Karpov. 

Quatre entreprises sont désignées pour réaliser 
le programme de prisons nouvelles 

établissements pénitentiaires : six 
maisons d'arrêt de 600 places et 
vingt-trois centres de détention de 
400 à 600 places. La chancellerie 
avait, à l'ouverture du concours, 
annoncé qu'aux critères habituels 
des marchés publics s'ajouteraient 
d’autres éléments, tels que fa qualité 
architecturale, le caractère fonctian- 
nel des lieux et le souci de favoriser 
la réinsertion sociale des détenus. 
Fort ambitieux. ce projel avait 
nécessité La création d'une direction 
déléguée à la création de nouvelles 
prisons, confiée à M. René Eladari, 

ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées. Hormis la surveillance et le 
greffe, tous fes autres éléments du 
fonctionnement des établissements 
nouveaux seront gérés par le privé 
pour une période de dix ans, après 
quoi les concessions seront réexami- 

Après l'échec du projet de privati- 
sation totale des prisons nouvelles, 
c'est une solution de compromis 
entre public et privé qui avait été 
adoptée par le ministère de la jus- 
ice. Elle suscite toujours de nom- 
breuses inquiétudes parmi les per- 
sonnels de surveillance, qui dans 
leur ensemble, redoutent les diff 
cultés de cette cohabitation. 

Ag.L 

© PRÉCISION, — A !a suita de 
notre article consacré aux tensions 
raciales dans la commune de 
Charvieu-Chavagneux (Isère), 
{le Monde deté 13-14 décembre) le 
maire, M. Dezempte, nous prie de 
préciser qu'il n'a pes refusé de parti- 
ciper au conseil intercommunal de 
prévention de [a délmquence, mais 
qu'il s'était réservé le droit de mener 
d'autres actions au sein de son pro- 
pre comité communal, créé antérieu- 
rement. 

Vingt-troisième partie : 
ajournée 

La plus longue 
nuit. 

lus longue nuit a alors com- 
= pour le challenger. Sa force : 
les deux pions passés liés et la mau- 
vaise position du Fou noir. Sa fai- 
blesse : la menace sur son Roi que 
fait peser le barterie blanche : D+T, 

avec, RE exemple, Dh4, Tf8f3! for- 
gant l'échange des Dames et don- 
nant, au moins, la nullité à 
rov. La menace est parable, bien 
entendu (Rgl ou Tgi), mais elle 
peut bloquer le jeu de Karpov. Et 
pourtant « il doit gagner »… 

Score avant la reprise : 11-11. 

B. de C. 

Blancs : KARPOV 
Noirs : KASPAROV 

Vingt-troisième partie 
Partie anglaise 
sst120(07 K8(0) 
C6|24.85(11)  F5{10) 
d5| 25. DEZ(113) TES (105) 

Cxas | 26. F64(117) T8 (106) 
Cxe30) | 27. DAS (120) Fes (107) 

BRAIN re 

e sie 
bxçs 26 | 28. Tai (123) Dd7 (113) 
8 Fe7| 29. Té1 (173) DeB(116) 
F3 60) 30.RMIA)  Ts7 
0-0 De7 | 31. Tabl (128) Re7 (128) 

10. ThI{L) ré? 32 Tes (130) 
1L.DE(ID)  TéB(21) Fxb4(132) 
12 F4) Fa6(4s} | 33. 2x244150) TI7 (7) 
1H3.@4til) C6) | 34. De3(L35) 
ds) (4)] Bxs5 (157) 
15.585469 655) | 35.FxaS(L3) 
1640) CAA(SI) mm (58 
F7. Cxd4 (80}ex dé (51) | 36. TE1 (139) De6 [145 
18. F5(86) TiB(52) | 37. Fa2{141) TÉ7 (143) 
19: T1 GS) Then | 36 DSL TI) 
F2) T0) |3%.H3(40 TL(W) 

71-411) Dx64(98) | 40. Tal (167) DE6(149) 
2 Dxs4 (106) 41. Ajeer. 

Tes (101) 
Les chiffres entre parenthèses re, 

flerion de Chaque nes pute L le 
début de la pertie. 

Position à l’ajournemene 

BLANCS : Rbi, Dd3, Tal et EI, 
Fd2, Pes, d5, 64, g2 et h3. 
NOIRS : Rge7, Df6, TI er 12, Fç5, 
Pa7, d4, 65, g6 et h7. 

138, bd Voltaire 75011 Paris. 

nr 7001000 EEE 
MARCOIOQUEE 

# 500 places chaque EH EIN ER DEC EE CRETE 
: pour. une croisière de luxe (bateau et hôtels)sur 
le NIL:8.jours tout compris à partir de 6 150F 

E Pneus Ref TS du 3-au 24 janvier 88 
: 8-Semaines de séjour au départ dé Paris en 
pension omplète, ÉD N RNA) | 
TUNISIE à moins de 2 800 F (places limitées). 
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Le Carnet du Home ; 

Naissances ont la douleur de faire part du décès de 
— La famille de 

- MetM= PARANT M. Chalom BENALOUN, Christopher BURSTALL 

sont heureux de faire part de la nais- 
chevalier des Palmes académiques, 

sance de leur petit-fils 
a le chagrin de faire part de décès de 

survenu dans sa quatre-vingt-sixième celui-ci, survenu, dans sa tronte- 

Charles, année. 
troisième année, le lundi 14 

Les obsèques auront lieu le vendredi Era De 
Cerezet Willemin, : RENE 

13 décembre 1987, À Paré, 18 bre 1987. Ses se sont- déroulées dans 
| ont la tristesse de faire part dn décès du 

ce ri Stsèques : 

Cyrille ec Martine. Réunion à princi d ses frère et bellesœur, docteur André WILLEMIN, 

eo are LE PPS Sa famille vous remercie de La peine . Les familles Leroux, Jondot et croix de guerre 1939-1945, . 

Préfecture de l'Yonne, 6 anée François Couperis De pee out 1 douleur de fair part du décès dx garveu à Paris le 13 décem
bre 1987. . 

89000 Auxerre. 95200 Sarcelles. 03190 Vallonren-Sully 
ÿ: + 

— François et Nathalie PIATIER 
ae de Po, 

M Ginette LEROUX, L'inhumation a eu Beu au cimetière 

sont beureux d'annoncer la naissance de — Les Frères dominicains de la Pro- 
— Jean CABANIS député du Maine-et-Loire, du Montparnasse. : - 

Ft coisiene cafant vince de France, communiant avec leurs maire-adjoint de Trélazé, D FE 

Fa | dE est décédé le 11 décembre 1987, à : on Ces avis ticnt Bou de faire-part. 

tristesse et l'espérance Fius quatre-vingt-eix survenu le 16 déceml , en son à ser es 

Jeanne, senrrotiqn. à voue are de Es domicile, à l'âge de quarante-cinq aus. 24, me Basbet-de Jouy, 

de 15 décembre 1987. prise qe ee Ces LA RET La cé roger ses sors cslébrée |  1l.ruede Grendile, . 

06780 Saint-CézairesurSisgne 
es provincial Lecourbe, 15 15 ere ue à 7500 

OS — 
313,rue ea 

= 

prier proie DS Pa Tréazé, Anniversaires canne 9e piitbéatre 

Décès prêtre Le 3 juillet 1966, 17, rue des Tulipes, 
e = 02,9, rue Maïher, d 

ES provincial depuis 1980, 02000 Laon. | Rassemblement à la mairie de Tré- _ Dyaunan k 17 décembre, dispe-. gue : < Mines, .tecues ct ROCHE Zace- 

— Mu Jean-Pierre Amprino, 
44, rue Chabaud, 

À lazé, à 14h30. 
taissait 

iecas Gémais) fin dr ae 

LE brusquement appelé dars la tumière de | 51100 Reims, RUE : ” “ 

épouse, Mec Nicolas Schlaffmann- | Dies. le 15 dépembre 1987. dans sa | _ 29, rue de la Havette, Cet avis tient lieu de Faire-part. © M. Habert GUERIN, _ Université Paris-IV, lé vendredi ue 

Amprino, cinquante-deuxième année, au couvent 51140 Gueux. (Eire page 1.) 3 ‘ ambassadeur de France. * 1$ décembre. à. a Le 120, SA : 

Me Me le isade Pasquier Ce. " re Les familles Georges Ostier, = - Sa famille vous prie de vos assodier | vers escalier Er D noel “ 

ea jour. son à frère | Ses obsèques auront lieu le samedi Penn Dies part du décès de . Û ps pesque 6 Jos Pal Sert: 1 Ennali, 

dar ne cart du décès de 19 décembre, à 11 & 30, au couvent de 
La famille et les amis de Une neue sen célirée sliure. lei Prise 

: 

f'Annoaciation. M. Jean Israël CALKA, Marguerite PARIS, . ° 5 ‘| 15 décembre, à 14 beures, salle des ue 

nage O, , | 222, rue du Faubourg Saint-Honoré, | leur père, bean-père et grand-père, professeur de philosophie à Le retraite, pers | : RE Re Kader : FDideret 

surveau le mardi 15 décembre 1987, à 72008 art 
ont la doaleur de faire part de son décès, | "En disparaisenit, au, à are pots sous les règnes de 

Neuilly. à le 18 jorvis 1906 ou Mas Dieu (Ar survenn le 17 décembre 1987, dans sa survenu. le 16 dé
cembre 1987, dans sa — {y a vingt ans disparaissait, au | Lonis XV et XVI». : 

che, à est entré chez les dorinicains en 1969, quatre-vingr-neuvième année, à Neaïll}- | Quatre-vingt-truisième année. 
Tchad, le LA | À Université Paris-VIIL, le 

Les obsèques auront eu dans la plus du L
en de Toulouse, et À ont Gaves sx-Seine. . 

à : ; ed — Univensité Paris-VIEL, le vendredi 

aricte intimité. prétre ln 3 juil 1966. L a enseipné lo point 
n % docteur Jean-Pierre LIÈVRE, . 18 décembre, à 14 heures, salle F 288, 

que à La hou do Saunas où à ir Les obsèques aout lieu le vendredi - Ds-modAln . 
MC JéorrbBihet rer à 2 Cou ibu- 

= Casablanca. Paris. cEholque ououss isqu'e 18 décembre. 
Paris. assassiné, des l'exercice de sa coopérar k géographique à l'Etude SOUS 

D ends TA Gécane, a Cor Thann Son par des bols cotés. développement régiosal du sud-ouest de 

Me Rica Benaloun, 1e Sms, Née spécaius du diaDe me On se rémmire à le por = ne 
se de Pets (fac de lt 

enfants et petits-enfan! sos à cimet: parisien de ; 
— Université de Reims (fac D 

“Marc Sites. Me Mercedes et Fi Te eu couvent dû Tououe | 11 h 30. 
Mathiss PARENT 

,.le.veudredi 18 décembre, à 

, ques, de 1972 à 1976, 1 8 dé pue Ne Te 

14 selle du M 

Les familles Bouskita, Rebibeau, jen 1600 1 me Gui à la veto del L'ahamato ar Be dsl qu nous a
 quittés accidentellement. * ° | Jeanne ca re t 

Ohaya on, Ghnon, a Suissa, | Prince do Fe CE EE Rue ent ture 
à es petits & Les, RE re : + 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

105$ bis, rue de 
92200 Ni à 
116, rue de la Faisanderie, 
75116 Paris. 

— Me Germaine Foujols, 

MÉrenics, ches Dieu, et Sur ses Pas, paru au Cert.] 

loterie nGtIONGIS  rrcmasenmunmimenn 
STE EE Se 

crématorium de Gières, i 

(isère), le le: vendredi 18 décembre, 3 

11 heures. 

8, allée de la Colline, : 
38100 Grenoble. s ; : 

— M= veuve Litza Bain, 

leurs enfants et petits-enfants, 

Len calarte € PeE Gu décèe du 

officier de la Légion d'hormeur, 

croix de guerre 1939-1945 avec palmes, —disuot : Françoise, Alexandre, 
u 

survenu à Meudon le 6 décembre 1987. M=- juliane Cohen Tanugi, 
‘ 

Lanreace, Thérèse ; 

_ M. Daniel Meyer Me Marianne Coben Tarugi, 

a le regret de faire part du décès de sa Jobanu, : Hôtel des vontès. /$, rue Drouot. 76008 Paris
 É 

. u 
: Téléphone : 42-48-17-11 - “Télex : Drouot 642260 

informations téléphoniques permenéntes: 4770-17-17, 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régissour O.S.P.P, 64, rue La Boëtie, Paris. Tél : 46-63-12-68 

tante 

a See Paire part du décès de 

leur mère et = 

M Marguerite SAADA, 

serveun le 14 décembre 1987. 

M Perrine ISRAEL. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

7 rue Blanche, 

Can de Versailles, 
78000 Versailles. L'inbumation aura lieu ke jeudi 

RE 17 décembre, à 144 20, an cimetière de 

— Mu Maurice Jaiïllais, 
ses enfants et petits-enfants, 

Les familles Jaillais, Dyckhoff, 

ont la douleur de faire part du retour à 
Dieu de 

Te 7" GAGNENT 

GAGNENT 
A VIERGE GÉMEAUX x SAGNTAIRE 400,00 F S À Sn run Le : : 

TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE su res 
dEcédé le 10 décembre 1987. 

ctmobibier anciens. Mr OGER, DUMONT. 

U 1 oe DES SOMMES A PAYER Les ; ont eu lieu à sn ser , NE DO a 

otenie nationale ' AUX BILLETS ENTIERS cases (37300 D rle 13 décembre 1987. d'une crie s €e- nr es ot (peurs meubles de 18 8. 

ro rs (commode Riesener). - 

Le réglement du TAG-O-TAC ne prévoit aucun cumul H.0. du 20/05/87} 
at M. Alain Lodre, E Grand Sie ES SRE SG PRE me mp a ee 

tomméo 894558 gagne 4 000 000,00 F Se 
ee nie sreh ot de dyhe à) 

094558 : Me Ron Car 
su Wal Of Du 2 8 el émmtmn. - 

lemin 194568 455% | ML et Mes Bernard Lodru, 
- PICARD, T je hs 5 0 mnt - Me ADER, 

a la: centaine 294502 isa 45 00000 F Re eue, ans beaux frères ct 
SE a SE RENAUD 

1e 394558 rise lesaur 
4 MARDI 22 DÉCEMBRE 

494558 
mine S L — Armes, bijoux, orfèv. auc,, argenterie mod:, modèle 

D 8 CS PA du nt de à RS Re monts 

M Alain LEDRU, 
_. NORMAND, DAYEN.. . k 

née lsabelle Courtine, MERCREDI 23 DÉCEMBRE 

& 2- Sora cciques, or cehract. - DEURRER QUE : … 
survenue le 15 décembre 1997, à l'âge | survenn à Paris-L>, le & décembre 1987. 

de quarants ans. 
S. 4 — Tableaux, bijoux, mobifior 18.19 Dioruma.. smnée, second 

| La cérémonie religieuse sera célébrée ae tapis d'Orient. - ‘Me PESCHETE À 

La cérémonie religiense sera oÉlébrée je Ve 18 décembre, à 10 à 30, on | FRRRIEN, Dapempaets U-BADIN, 

le samedi 19 décembre, à 15 h 30, en l'église Saint-Antoine dés Quinze- 
2. 

CT Lodru-Rallin, 75 _ DROUOT NORD, 64, rue Doudesgvill 25018 PARIS 
LUNDI 21 DÉCEMBRE à 10 1 TRAINS ÉLECTRK 
Me : (cxposition ls matin de La vente : 9/10). 

ur + ie, 075002 PARIS. - TL: eye Ed 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

POUR LES TIRAGES DES MERCREO! 22 ET SAM
EDI 26 DÉGEMBRE 1307 
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de | Bras 
Le métier de cet FER 
c'était de voler des secrets 

5 Paris des nca de 

| Paris «épicier». Je parierais 
Gé qe Mo Te 

ce or des» 

RS RE 
cachent derrière les évidences. 

Lorsque Brassaï arriva à Paris, 
la capitale française était atteinte de 
cette maladie que l'on appelle ke 
«noctambulisme ». « L'émerveille- 
ment de la rive gauche tenait 
éveillés des hommes venus du 1) Les éditions Arlea publient East 
monde D Morand. Ces entier », et « l'on ne se cou- 
chat jamais », comme 

s Set ee ‘empressa d'a 
nuits blanches. Il 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce racacéme fnçae 

Artaud, Bénezet, Renaud Camus, Valéry. 

Le journal intime vaut-il par son auteur ou en soi ? 
L se publie de l'écrit intime comme s’il en pleuvait. Deux cas 
se présentent : ou l'auteur nous est connu per d'autres 
œuvres notables, et sas confidences prennent valeur de 

secrets de fabrication : ou l’auteur n'a d'autre titre à notre 
attention que ses irtrospections, 
tique de l’humaine condition, et c'est à chaque lecteur de voir 
si l'entreprise vaut le détour, en soi, sans que la critique puisse 
aider à choisir un cher € moi » plutôt qu'un autre. 

Au rayon des confessions de grands créateurs, le hasard 
des exhumations fait se rencontrer deux figures majeures du 
siècle, chez qui la même hantise a pris des formes radicalement 
opposées : Valéry et Artaud. On dirait deux chercheurs d'or — 
l'or figurant l'origine de touts écriture, — dont l'un sourmettrait 
les pépites à des tamis toujours plus fins, tandis que l'autre 
retaurnerait sens cesse la boue aurifère à pleines mains. lci, tes 

diamants taillés du pur esprit : 1à, l'orgänique en débâcle. 

ENDANT un demisiècle, on le savait, Valéry s'est levé 

ment de son intellect. L'idée de cet exercice 
nd ie Le ui M Ge cou 

tenrifié Valéry. Très vite, les Cahiers ont pris le tour d'une 

chasse à l'irrationnel, au vague, appuyée sur des métaphores 

scientifiques. L'activité cérébrale n'obéirait-alle pas à des lois 

de type mathématique, thermodynamique, physiologique ? 

Quel point commun à tous nos états ? Comme se le demande 

Teste : « Que peut un homme ?» | 

De cet ames de souverit abscons, nous 

connaissions la version publiée en 1973-1974 dans ta 
« Pléiade », d'après le classement thématique de Valéry lui- 

même. Selon Judith Robinson-Valéry, qui à établi ce premier 

texte et à qui on doit la présente édition, l'essentiel des Cshiars 

. — au moins 90 % de leur contenu — n'avait pas trouvé place 

dans la « Pléiade ». Ici, notes et fac-similés aident à se faire une 

meilleure idée des conditions matérielles dans lesquelles s'accu- 

mulsient les réflexions matinales de Valéry : dates, croquis, 

Formules algébriques, etc. : ë 

ETTE lecture 0onios la souvenir gardé dos lectures arn6- 

rieures. Tout en cultivant une concentration extrême 

des idées et des liens logiques entre elles, avec une 

véritable manie de tout théoriser, Valéry reste besucoup plus 

senabie qui ne Le orok, qu'à na le voudrait, à lanendotique de 

données pour un reflet artis-. 

la vie, au fouillis de l'émotif. Un sens de l'e heureuse musique » 
accompagne ses exigences les plus cartésiennes, qui apparais- 
sent comme autant de garde-fous contre une nature prête à 
exploser. 

L'acte d'écrire et l'essence de la littérature sont au cœur 
de chaque interrogation, en écho à Mallarmé notamment. 
Comment créer du sens avec des sons, dans quel ordre, pour 
quelles modifications ? Dans son culte de la clarté et de la 
précision, Valéry demeure attentif au matériau mental, nerveux, 
que le langage ne peut traduire. Un des Camats porte en titre : 
Partant sans aucun bruit, crient même. Le ci est un des thèmes 
valéryens par excellence. Dans les brouilions de la Jeune 
Parque, il est question du € cri que m'arracha l'excès de mon 
silence », et des « bords déchirés de mon extrême cri ». Le plus 
souvent, le cri n'est pas poussé mais retenu, latent, réduit à 
l'état de virtualité, preuve rafoulée de la violence qui agite 
l'esprit, comme le corps, de l'écrivain. 

ETTE violence, Antonin Artaud f’éprouve bien davantage, 
de tous ses nerfs malades. 

. Quand il rentre à Paris au cours de l'été 1946, il a 
subi sept années d'asila psychiatrique, à Ville-Evrard puis à 
ges race cp en Pr per eo 

fran pile ee gd om 
Arteud-le-momo, f' 

Les Carnets réunis dans le tome XXIII que voici ont servi 
de brouillon à ces ultimes productions. lis donnent un aperçu de 

© l'océan de souffrance auquel elles ont été arrachées. Artaud ne 
ressent plus d'autre élan, en lui, d'autre signe de vie, que des 
perceptions douloureuses, en particulier dans le ventre et le 
bas-ventre. Le monde n'est plus qu'un symptôme à décrire, 
dont il jette les caractéristiques. à la face d'autrui L'homme 
n'est qu'une plaie qui se vide, sachant que [a fin de {a suppura- 
tion n'est pas signe de guérison, maïs de collapsus. Le temps 
qui reste prend la fomne d'une sécrétion qui s'achève. Cette 
spocaPæs physiologique (dont le leur devra 8e angle 
des futurs médecins pour une meilleure connaissance de la 
douleur par {a dedans) se déroule sur un fond, aggravant, de 
persécutions, d'invocations Sataniques, de malddictions exté- 

-(Lire La suite page 19.) 
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Joseph Brodsky, 
le Nobel de Petersbourg 
Un recueil pour faire connaissance avec 
un grand poète, son angoisse et ses passions. 

ES poètes sont des mal- 
j aimés. En France, du 

moins, où les livres de 
poésie ne sont jamais des best- 
sellers, même si de très nom- 
breuses plaquettes d'écrivains, le 
plus souvent totalement inconnus 
du grand public, sont publiées 
régulièrement par de petits édi- 
teurs qui ne cherchent pas le pro- 
fit L'attribution du prix Nobel a- 
t-elle fait lire, comme ils le 
mériteraient, des poètes comme 
Séféris, Aleixandre, Seifert 7... 
Certainement pas, mais elle a eu 
le mérite de faire sortir ces noms- 
là du magma Et, cette année, le 

* choix de Joseph Brodsky confirme 
la tendance nouvelle de l'Acadé- 
mie suédoise à récompenser, à 
juste titre, des écrivains qui, sans 
cette consécration, ne seraient lus 
et encensés que par leurs pairs. 

Aucun message 
politique 

Considéré comme le plus grand 
poète de langue russe de sa géné- 
ration — né à Leningrad en 1940, 
il vit à New-York depuis 1972 et 
il est devenu citoyen américain, — 
créateur d'une poésie lyrique et 
incantatoire d’une extraordinaire 
complexité et d’un raffinement 
extrême, Brodsky n’a évidemment 
chez nous que peu de lecteurs. Et 
il aura fallu plus de dix ans (etau 
moins dix traducteurs!} pour que 
soit publié chez Gallimard un 
recueil de ses poèmes écrits entre 
1961 et 1987, permettant enfin 

aux lecteurs français de faire 
connaissance avec une œuvre clas- 
sique et novatrice tout à la fois. 

Un seul ouvrage avait paru en 
1966 aux éditions du Seuil : Col- 
lines es autres poèmes; l'écrivain 
se trouvait alors près d'Arkhan- 
gelsk où il travaillait comme char- 
retier, après avoir été condamné, 
en mars 1964, à cinq ans de 
déportation pour - parasitisme 
social et fainéantise =. (On ne 
peut oublier les réponses. sereine- 
ment insolentes du jeune homme 
de vingt-trois ans à la femme juge 
qui lui demandait : - Quelle est ta 
profession? — Je suis poète. — Et 
qui t'a reconnu comme poële? — 
Qui t'a fait entrer dans les rangs 
des poètes ? — Personne. Et qui 
m'a fait rentrer dans les rangs de 
l'espèce humaine ?.. — As-tu êtu- 
dié pour l'être? — Je n'ai pas cru 
que c'était matière d'enseigne- 
ment. Je crois que ça vient de 
Dieu. » } 

Pourtant, ses vers ne sOnt pas 
subversifs. « {ls ne véhiculent 
aucun message politique, aucune 

écrit Michel Aucoutu- 
rier dans la préface au présent 
recueil. Ils sont, tour simplement, 
autre chose : une chose pour 
laquelle la nomenclature offi- 
cielle n'a pas de place, la langue 
officielle pas de nom, la pensée 
officielle pes de catégorie adë- 
quale. » 

NICOLE ZAND. 

{Lire la suite et notre entretien 
avec Joseph Brodsky page 21.) 

N HAUTE 
in FOWLES 

“Brillantissime, fabuleux. 
Un des grands de ce temps” 

Bernard Géniés / Le Nouvel Observate 

“Un très très grand talent. 
PNeRTe) PI SA EST e nel ER 

Bernard Pivot/ Apos 

EUR LRU (TR 



16 Le Monde @ Vendredi 18 décembre 1987 ese 

CET TG RC 
PRIX DES ÉCRITS DE PEINTRES 

DEGAS PAR LUI-MÈME 

ÉDITIONS ATLAS 

PRIX DE LA MONOGRAPHIE 

LE MAROC DE DELACROKX 
de Maurice Arama 

ÉDITIONS DU JAGUAR 

PRIX DE LA REPRODUCTION 

LES GRANDES CHRONIQUES DE FRANCE 
LES MINIATURES DE FOUQUET 

ÉDITIONS PHILIPPE LEBAUD 

PRIX DU CATALOGUE PICTUROLOGIQUE 

. LA PEINTURE MÉDIÉVALE À PARIS 
de Charles Sterling 

BIBLIOTHÈQUE DES ARTS 

— LA VIE DU AM Lo. 

livres d'histoire 
neufs et épuisés 

LIBRAIRIE 
PAGES D'HISTOIRE 
8, rue Bréa, 75006 Paris. 

(1) 43-54-43-61 

exceptionnellement à Paris 
dédicacera le samedi 19 décembre 1987 
à partir de 16 h son deruier ouvrage : 

LUXE, CALME 
ET VOLUPTE 

ne 
la librairie Flammarion 4 

Paléis des comprés — Porte Maillot 
Tél. : 46-40-22-31 

La Librairie MILLEPAGES 
ak plaisir de vous inviter à rencontrer 

Didier DECOIN 
à l'occasion de la parution de son roman 

« AUTOPSIE 
D’UNE ETOILE » 
aux Éditions du SEUIL 

le samedi 19-12-1987 
à partir de 16 heures 
Librairie Millepages 
174, rue de Fontenay, 
94300 VINCENNES. 

Tél : 43-28-04-] 

51 a le plaisir de vons inviter à rencontrer 

jerre MERTENS 
Prix Médicis 1987 pour 

::] « LES ÉBLOUISSEMENTS » 
“1 Collection Fiction & Ce 

aux Editions du Seuil 
Le merèredi 23-11-1987 

Sigaature de 16 à 19 heures 

Librairie de l'Université 

LIVRE ÉPUISÉ ? 
Dans le stvek, où par le réseou de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

| catalogue de livres anciens 
et modernes 

Librairie 
ORIENS 

10, peATn 75013 PARIS 
5-35-80-28 

Ours HA 1 

Phiippe LEBAUD, 

Léon-Martin 
38000 6 Breoble. Tél : Frs 

U TROUVER UN ve era || 

La plus prestigieuse histoire des 
premiers siècles de notre pays, 
enluminée par dean Fouquet. 

PRIX ÉLIE FAURE 1987 DU LIVRE D'ART 
POUR LA MEILLEURE REPRODUCTION 

300 pages, 143 illustrations, 

diffusion CD.E./Sodis 

A LA VITRINE DU LIBRAIRE 

LE MONDE DES LIVRES _ = ne 

ARMI tous les récits qu'a 
suscités l'expérience des 

camps, parmi tous les 

ï écrits ou fimés, 

toute évidence, de pseudo- 
historiens € révisionnistes », il est 

sier lle Monde des 14 et 17 avril). 
C'est le récit que fit en 1947, 

1943 et janvier 1945, au camp 
d'Auschwitz. Après une première 
tentative malheureuse à y a vingt 
ans (1), il vient enfin d'être donné 
au public français dans une excel- 
fente traduction de Martine 
Schruoffeneger. 

Comment peut-on, comment 
ose-+t-on dire d'un pareil livre, 
écrit sur un pareï sujet que c'est 
un livre excellent, un fivre magnifi- 

DOCUMENT 

L'almanach 

de grand-père 

Voulez-vous des trucs pour vivre 

gie des prénoms tes plus 
indus à peu de frais 

Confection- 
ner un géteau de noix ? Amuser les 
enfants avec des ombres hinoises ? - 

fEs 

Vous intéresse-t-1 de compren- . 
dre pourquoi les jours sont d'inégale 
durée ? De connaître l'utiité de 

CIVILISATIONS 

@ XUN 21 (Siun Tseu). Ce nom, celui de l'un 

Primo Levi, le messager des morts 
que ? Sur quel critère ? Le qualité 
du style, quand à s'agit de la 
souffrance inhumaine, la force du 
témoignage, quand à en est tent 
d'autres, dont la maladresse fait 
souvent le prix ? Raconter cs qui 
s'est passé, telle est évidemment 
la tâche que s'était donnée Primo 
Levi lorsqu'i fut rentré en ftalie 
après un interminable détour à 

travers l'Europe dévastée {voir le 
Trêve (2). Car témoigner est 

décharge pas de la faute et de 
l'angoisse d'avoir survécu : il se 

envers ceux qui ne sont pas 

encora nés. N 

Témoigner - de quoi? de la 
barbarie, de l’inhumanité, de 
l'absence de Dieu, du désespoir ? 

Oui, d'abord : et il faut alors se 
faire l'annaliste exact de l'horreur, 
en retenir les formes jusque dans 
le détaif, n’oublier rien : né un nom 
ni un événement, rien de ce qui 
pourrait faire traca, Qu'on ima- 

« J'accuse » a peru dans l’Aurore 
du 14 janvier 1898, que Méliès est 
mort le 22 janvier 1938 et 
D'Annunzio le 1* mars de 
année ? 

Toutes les réponses à ces ques- 
tions — et mille autres. plus où 
moins-insolites — se trouvent dans 
un livre délicieusement rétro : 
l'Ailmanach Hachette 1968. Repro- 
duisant-en fac-similé les plus beîles 
pages d'un ouvrage qui, à partir de 
1894, était entré dans tous les 

* BOSTON 

* CHICAGO 

#10S ANGLES | 

NEW YORK 

# SAN FRANCISCO 

.% WASHINGTON 

- gine un peu ce qu'ont dé &tre les 

divers sports ? Da savoir que . 

: influé sur no6 vies. . 

. veraité Paris-VL. {PUF. 162p. É8r) 

e GUY ROSOLATO : Le: Ssérifice:: Par — 

des MENTAUX. : 
fonctions du sacrifice, . de la. a. culpabilité et de: 

parencîs collective, (PUF. LAN ; 

Paris, 210p.. 65 FJ) . 

“DES VILLES EN AMERIQUE 
UN COFFRET DE 6 GUIDES TRANSAMÉRIÇAINS. : 

6 grides pour invénier vas itinéraires 2°" 
Fimaginaire des écrivains américains. 

quarante ans qu'a ainsi vécus le 
frêle porteur de cette mémoire . phis : 
horrible, ce mémorial vivant a 

gouffre, n le dit lui-même, . 
Primo Levi s’est voulu l'homme 
d'une volonté inflexible : non pss .- Est-ce encore un-homme, ce 

misérable débris de l'espèce 
; ?.Sans hésitation, le 

 - de lx raison, la folie-de croire à la 
- parole 
de son humanité. 

….£t le miracle à Sioù : soùs nos 
«veux, l'humanité 36 recompüse. . 
Comme dans les utopies du dix- 
huitième siècle, où l'on vayait un Ë 
homme réinventer là Qualité. 

ER Par, chez ns 

Pa emo Pa Ge 

| Sept ‘millions d dexerrplaires 
vendus. en 1914, cela signifie au 

fait partie des bornes: vieilles 
choses dont nos 
nos parents Ge 16 Prof 2€ dont | ‘ 

en ayons conscience, ont peut-être 

ce D And 
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a ——————— : 

Deux pages en trop Miche see 
. 

ES 

dans rater ee | PET A NO TN 
l'article onsacré. à. L'Autr Mason Ho

i (e) ans des ventes de l'ordre de. deux L'édition des œuvres de Pierre 

$ («le Monde des” même en ouvrir la porte ! - mille ou trois mille exemplaires Jean Jouve au Mercure de France MARS 

+ Mécmbre), nôës  “ On s'étonne de ‘cote légèreté, par titre. Compte tenu des frais {voir € le Monde des Evres > du|L 
CROP al 

Viol, var s'agit bien d'un roman de traducsio, sa permet à peine 50 novembre) comporte deux PRINCE analyser 

‘i “de James, publié du J'équilibrer un et — Œoùle textes attribués par erreur à l'auteur 
: Ds 

vivant de son éutèur, qui ne l'a peu d'intérêt que portent à James de Pau 168
0. Cos deu 

l'actualité 

jamais traiter les marchands de papier imprimé ture dans d FRE de moon 
t 

@ 
que sont devenus lesdits 

e volume (pp. 1735 et 1757), sont 

< grands » éditeurs. en fait de Martine. Broda, jeune 
poète, auteur d'une étude sur Jouve 

dans le Cahier de l'Herne qui 

consacré en 1972. C'est ce 
dans une l'avenir. 

| MA remis de Le de “ 

A ee ce 

é As 
“reconmaisse favant cette date, 

: fée à big pe à comme je ne 

L je cn Cris SM . ne suis guèré en odeur de sainteté compte rar jeurs activités 

© phane Courtois répond à ses : du côté de la place
 du Colonek légales ue relevaient pas spécifi- 

contradicteurs... 1", [.. Fabien. En. outre, M. Poliakov ement de la résistance, ce qui, 

ON.6 te rendu ‘du. donne comme de. résis- ailleurs, n’a rien d'infamant. 

: livre de jon Lazare - tance de P'UGIF le travail remar- Enfin, M. Théo Klein rappelle 
l'honorabilité de son ami Lucien 

 Ja--Résistante juive-en  quabie de l'Œuvre de secours aux 

: France, nn Monde du gafants (OSB) : mais l'OSE n’a Len que je n'ai jamais ee .
 

6 novembre nas à ati Se 2. Crpendant rendre 

sieurs réactions. Ténctons (ef le Monde des de 'UGIE 
et, après avoir. plongé pensée publique 

— par la pu publica- 

| 

13 novembre:et 4 décembre. dans la clandestinité, a même tion d’un livre, — re 

- 87) a se s je me dois de rompu le plupart de se
s relations h cniqne Ph régle du 

débat Vitorio ] 

ee ei POSE Pelle faune qu Se une dénocrarie mn. mar “ E ear-Charies ÿ DONNÉES SOCIALES : » 

attribué : une, carectérisenton :.lent ouvrage. de bques Adler Je comprends parfaitement ce V sm UN P É SE 
E 

<« FUnion u D e. ' ue compte rendu 
Éditions Champol- 

des isra£lites do France. (UGIF).: Ce que mon CE" our Carisins. GTA, rœe Champolion, Le à NT QUI DUR 

Mais c'est M. Lazarc-luimème PP es Lazarus: SE lustre ne s'élabare pas à Cire, Egypie), sous le fi
re nd 

Re UE an A : M: Jacques Lazarus, pour St . grands coups d'unanimité où gai à Nefertiti et autres poèmes. En 30 ans, les français ont changé. 

Pace aux Cûtés des orgar -pârt, semble mé reprocher: d'avoir d'occal
tation F Plus ‘de quarante È D ‘L'INSFE fait le point. 

nisations de) “écrit que les Eclaireurs israélites ans après, ÿ vais pensé — me suis 
e Le PRIX PASSION 1987, 

ET  — . de France n'étaient pas résistants. * se de que la conimonanté dont le jar, est composé de Écrit dans un langage clair, illustré 

: l'asalyse des commu. ne Goi s qu'à partir de. PAP Francs élit ét armee à ss déceraf à de schémas et de tableaux, 

dass Mme d'assumer #4 j Ro Eorieue (am DONNÉES SOCIALES 87 

toire de ces années terri PRIX MUMM_ EL ER- brosse, en 8 chapitres et 600 pages, 

HAEDENS a été atiriboé À Deus un vivant portrait de la France et 
des français. 

OFFREZ 

FER DONNÉES SOCIALES … 

. 
…— VOS AMIS VOUS EN 

Den prend 
REMERCIERONT. 

LIBRAIRIE 
Éo vente _à l'Observatoire Économique de Puis : ; Tour Gaman À, 

; % 
Run PARIS CEDEX 12 

. : Adressez 

209 ë Obeervatoires Régionaux de l'INSEE 

Tél. : soupe 
LE FOUR DU MONDE 

$ .… chez les libraires spécialisés. 
° 

INSEE 

mond Morris ses orages le 

ï MAS. PARS || us révélé et le Chien rérélé $ Anstitut National de 1e Statistique et des Études Économiques ê 

(Calmana-Léry) «MED OM ENS ABNBD: MEME AOWEN> AMEN AIME» 
LA PENSÉE verse À ÉDITEURS : 

| a halluciné 

RIX RENAUDOT 
|aitedtiithaluétné: je sai prêt

é je l'ai l'ai fait lire à des gens que j'aime, 
tous, 

_jedis bien-tous, ont été embaillés.
.. Cela donne envie de remercier

 le jury 

Renaudot, de les PDA Des, c'est formidable ” Michèle BERNS
TEIN / Libération 

LR 
RENAUDOT 
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La seconde mort 

du Divin Marquis 
Un conte fantastique de Pierre Bourgeade 

qui réconcilie le ciel et l’enfer 

attirer le chaland, inscrit 

à son affiche les vedettes 

qui y figurent, Pierre Bourgeade 

titre tout simplement son dernier 

roman du nom des grands acteurs 

qui vont s'y rencontrer, s'y défier, 

pour finalement s'unir à jamais, 

Sade, sainte Thérèse. Diable ! Si 

le rapprochement entre mystique 

et libertinage est une idée presque 

rebattue aujourd’hui et tente plus 

d'un écrivain, à commencer par 

Philippe Sollers, il est moins cou- 

rant, parce que plus malaisé, de 

mettre face à face la grande 

sainte d’Avila, fondatrice du Car- 

mel, et le champion de tous les 

dévergondages, que deux siècles 

séparent. 

Utilisant les ressources du fan- 

tastique, Pierre Bourgeade y réus- 

sit avec un entrain, une malice, 

une fantaisie d'imagination tels 

que le lecteur, d'abord craintif 
devant le projet, se laisse empor- 
ter et séduire, se demandant de 
chapitre en chapitre, ce que 
l'auteur va bien pouvoir encore 
inventer pour le 

Cest qu'on ne lui propose ici la 

démonstration d'aucune thèse. On 
se contente de faire défiler sous 

ses yeux une suite de scènes aussi 
diverses qu’inattendues, briève- 
ment et superbement décrites, 
dans leur inspiration tantôt 
romantique, tantôt macabre, ou 
obscène, ou religieuse, voire tau- 
romachique. Si bien que ce conte 
fantastique s'offre comme une 
éblouissante parade, non pas 
foraine mais raffinée, qui multi- 

plie les références ironiques à la 

peiture, au théâtre. C'est d'ail 

leurs à la gloire de ce dernier 
qu'elle paraît composée. 

Pierre Bourgeade parvient à 
faire tenir en une histoire, si abra- 
cadabrante soit-elle, les spectacles 
qui vont être montés. Avec le plus 

parfait naturel, il nous introduit 
dans un monde où les chevaux 

parlent et traduisent à la perfec- 

tion les vers espagnols, où les 

morts ressuscitent dans la frai- 
cheur de leur chair conservée par 
la sainteté, mais retombent 
charogne dès qu'ils sont profanés, 

où se croisent des figures illustres 
dont la vie n'a jamais permis la 

rencontre. Nous sommes dans le 

domaine du rêve où le temps est 

aboli. Rien n'y empêche le mar- 

quis de Sade de lier compagnie 

avec Gongora, le grand rénova- 

C' un spectacle, pour teur de la poésie espagnole du dix- 

septième siècle, d'assister avec lui: * 

à la corrida de Linares où Mano- 

lete, en 1947, trouva La mort, sous 

les yeux improbables de la ec 

Dieu, l'heure venue. Quel meil- 

leur gage que la grande sainte ? 

Et le voilà lancé sur les routes de 

l'Espagne, à la forte odeur de sexe. 

et de mort, pour retrouver la. 

tombe de Thérèse, déterrer son 
l'enlever, le ressusciter, 

l'emporter d'Avila à Lacoste. 
C'est là qu'un cavalier béarnais, 

en route pour l'Italie, la découvre. 

aux premières pages du livre, 

attiré, par son chant d'amour 

divin. Souhaitant la délivrer, il 

accepte l'hospitalité du maître des 

lieux, dîne avec lui, apprend d'un 
valet l'aventure, lit le journal que 
Sade a tenu de son équipée. 

Retember 

dans le réel 

Or ce cavalier n'est lui-même 
qu'un homme qui rêve en 1987. 
Modeste employé d’une agence de 
voyages, spécialisé dans les 
«tours de l'Es il dort 
dans sa chembrette de la place 
Saint-Sulpice entre le portrait de 
Sade, peint par Man Ray, celui de 
sainte Thérèse dont il lit les 
œuvres complètes en même temps 
que celles du Divin Marquis et 
devant l'affiche de la corrida de 
Linares. De quoi nourrir ses 
songes que nous quittons par 
moment pour retomber dans le 
réel, quitte à nous retrouver, peu: 
après, plus enfoncés que jamais 
dans ses fantasmagories. 

Celles-ci nous ramènent au châ- 
teau de Lacoste où la religieuse, 
séquestrée mais sans subir aucun 
outrage, vit dans une « paix 
armée» avec son goôlier. Sitôt 
quitte du service divin, elle par- 
tage ses repas, joue avec lui à la 
crapette et chacun donne à l’autre 
des spectacles. Toujours le théä- 
tre ! Sade fait représenter un cha- 
pitre de a Philosophie dens le 
boudoir où Thérèse croit voir les 
supplices infligés aux damnés. 
Pour ne pas être en reste, elle Jui 
met sous les yeux, par un magique 
changement de décor, les séances 
de flagellation qu'imposent les 
péaitences publiques du Carmel. 

Sur ce le prieur d’Avila arrive 
avec une troupe d'Espagnols pour 

« À découvrir absotument. » 

e Une véritable somme 
historique et critique. » . 

! «L'unique monographie 
complète de cet artiste. à 

« La‘vision le plus complète. 
jamais publiée sur l'œuvre 
de Zurbäran. » : 

libérer la prisonnière. Sade se bat 

en duel, reçoit une mortelle bles- 

sure, refuse de se repentir et la 

terre s'ouvre pour engloutir le 

maudit. C'est le final de Don 

Juan. A ceci près qu’il ne dispa- 

raît pas seul dans les flammes de 
l'Enfer, Thérèse, à qui le prieur a 

donné le choix entre un retour à la 

. tombe ou la reprise en mains du 

Carmel, le suit dans la géhenne. 

« Peut-être l'aimair-elle ? » 

commente le valet. « J'y vois une 

autre explication », répond le 

cavalier sans autre développe- 

ment, pour laisser l’œuvre ouverte 

à toutes les solutions. Maïs s'apit- 

il vraiment de conclure ? 

Depuis quelque temps, Pierre 
Bourgeade, qui partageait son ins- 

piration entre l'érotisme (les 

Immortelles, New-York Party) et 
l'histoire de notre temps, qu'il 

coulaït en des fables laconiques . 
{l'Armoire, la Ville grise, le 
Camp} où dans des récits réa- 
Listes comme les Serpenis, rôde 

du côté du religieux. Dans fes 

manière le récit évangélique de la 
Passion. 

sainte Thérèse. I, 

nous convie cette fois à une farce . 
à la fois gentille et noire, dont 
l'imagination délirante est conte- 

pue par la rapidité dn récit, la 

sûreté du traït à cerner les gens et 
les paysages, l'humour et l'ironie 
qui fusent de toutes parts. Les 
tons comme les temps s'y mélan- 

ment ? Oui et légèrement provo- 
cateur, mais qui affirme, dans son 
bizarre éclat, la maîtrise 
mée d'un art ë 

JACQUELINE PIATIER. 

* SADE, SAINTE THÉRÈSE, 
de Pierre Bourgende, Galimard, 
212p.75F. 

Michèle Gazier, TÉLÉRAMA 

La Crow 

Lecrelet, L'ÉCOLE LIBÉRATRICE 

Alain Vuaile, Noro ECLAR 

590 F 
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e HSTORE LITTÉRARE | 

La littérature 

au miroir de la mélancolie . 
A l’occasion de leçons In malacciie ae Collège de froness . D 

Jean Starobineki explique le sens 
de ses travaux: né 

Je carrière d'enseignement 
en littérature et en histoire de la 

l'un des est de permet- 
tre de circuler entre des 
domaines trop souvent :clat- 

u (Gallimard, 1971) ét 
du Montaigne (Gallimard. 
1992) rapp ler les belles études 
sur la nostalgie, sur la notion 
de « réaction», et bien entendu 
les travaux sur la mélancolie, 
dont l'inspiration est présente 
tout au long de son œuvre 

Igure ‘ 
de la folie du monde. Ses. cc 
toyens le-tiennent pour fou, 

: tandis que,-de son côté, 
:’'adresse ‘à Fhumanité les. 

cine, 1 m'a semblé qu 
peine de regarder un peu du i 
côté de la mélancolie et de ses Ï 
innombrables variantes, "qui, 

toutes, sont illustrées par dès 
textes littéraires importants; ces |! 
textes mettent en jeu l'opposition 
de l'être et da paraître. Les | 

ins qui ont parlé de la 
ie ont fourni aux. écri- 

années .50, n’a vu le jour que |: 
dans les années 80. Le 

— J'ai l'habitude de laisser - 
vivre et mûrir longtemps ns 
projets, d'abord essayés-sou 
forme d'études et d'articles. fl 

.détourner 

par $ 
exemple, l'esthétique da dix- 
buitième siècle. Mais j'ai tou- 
jours le sentiment de ne pas 
quitter un premier intérêt en 
m'attachant à un auére pro- 
blème : l'esthétique du dix- 
huitième siècle me donnait |, 

occasion d'étudier le’ señtiment | 
de l'ennui, de la lassitude, la 
nécessité d'éveiller l'esprit à-tout 
moment par de nofveaux exci- 
tants; c'était là comme uno 

ramification d'une préoccupation |. 
préexistante. Mon étude sur La | 

Sn men ee | en plus point au” 
mène de la mélancolie, mais sus- 

— Ce.qui me paraît soubaïte- 
bis maintenant, en effet, c'est de. 
voir comment se sont articulées 1 



ru novembre, _Hadis ‘que. 

Canada en mars 1937 —-uie église 
sauvée du feu parce que s'y 2e 
le tombeau ‘de Cervantes, des 
bombes sabotées par les ‘oùvri 

lumières tournoÿantes : d'un 
paraissent ‘dès’ manège. Certaines 

mai 1937 dans le magazine Co!- 
lier's, là plupart seront “reprises: 
dans le roman. 
D'avril à jnin 1937, Mae 

juillet pour participér au 
deuxième congrès igterpational : 
des écrivains à Valence, puis à : 
Madrid, mais se remet aussitôt au” 

travail : tele re 
nd came 
pue is LE 
lara, à qui fe mänuaérit. a - 

soumis fi août, jugera trop * 
conforme à D Ro ue 
nienne. ] ne reste plus 
mois à Malraux pour de. Sin 

remode- 

Paotidien de Louis Aragon, oh | 

compter le montage 
dÉniti du réche il:rest pàs sûr reconnaître 
que ce deruier soit tout à fait au “ 

k suivant son habi. 
ae armendé sou texte 

er avec la progression des 
vers le kilo- troupes républicaines 

és”. mètre 97° de la: route Madrid- 
‘Saragosse; où le front se stabili- 
-: Sera’ après la déroute du: corps 
*exhétitionneire kalïlon au nord de 

Carine s'agit as tant de faire 
| revivre des fragments d'histoire ni 
- inême la -souffrancé du peuple 
“espagnol que de soulever un cer- 
taïn nombre de problèmes moraux 

: t.: politiques: : la contradiction 
|entrele illusion Iyrique », P'« apo- 

- calypse de la fratermité », qui ont . 
marqué le sursaut populaire 

. contre la rébellion, et la nécessité 
: ‘ d'organiser. cette apocalypse, 

portugais, un compaghon ‘d'armes. 
qui recouvre la vue devant les : a 

Let Li 
. cacité militaire afin que cette vic- 
"toire surles insurgés soit totale et 
définitive. L'esprit de la révolu- 

‘tion espagnole des -premières 
. semaines peut-il survivre à la mili- 
-tarisation dès milices ? Cette révo- 
DO De 
.dre son âme en empruntent: à 
Tome ees propres armee ? 7 

Le regard 
| Cu ériger 
LS nn sin immé- 

en France, 
lo-saxon où 

és fade à “Répu 
-confiñue de en Espagne. 
:d'use relative osé ue ne q 

‘de Fer 

ue ou de 
grd ne par'la seule bri- 

el FAULETON DE BERTRAND POIROT- DELPECH de lAcdéie nçae 

gade internationale? Ou est-ce 
parce que, malgré quelques tou- 
ches de couleur locale, la réalité 
espagnole a largement échappé à 
Tauteur? 

Le regard reste celui d’un étran- 
ger venu observer <-la psychologie 
Mie pere CNIIa ei Le de Du 
ga lotte », comme le lui repro- 

l'un des acteurs du drame de 
Tolède, Luis Quintanilla. Ce 
regard extérieur n'est ire seule- 
-ment La conséquence 
trisme du romancier : _ 
des activités de l'escadrille, la plu- 

Réshaon sont de senoaue min et seconde main, et 
les emprunts aux envoyés spé- 
ciaux de la presse parisienne — 
l'Intransigeant, le Petit Parisien, 
le Temps et surtout Paris-Soir — 
sont à peine 

Une autre raison saute aux yeux 
si l'on ra ue des nombreux 
livres qué les Espagnols ont consa- 
crés à cette période. Pour eux, la 

de 1 Ed n'est k 
d'un débat intell ; le 

est st dominée par le thème qui est 
au centre de toute guerre civile : le 
déchirement. .Ce n'est un 

blique est, comme le ns 
entre les deux MEN CqE 

rères ont choisi Franco, le fils 
aîné la République, tandis que Le , 
{atet ports le chemise bleue de la 
‘Phalange. 

Que reste-t-il donc de FD 
cs ans après? « Tintin en 

ur reprendre le mot 
de lande Simon? Le 

pie repose Dh f: en fait sur un 
double malentendu : l’Espoir n’est 
pas an livre sur la guerre d'Espa- 
gne; le conilit fournit un cadre 

historique qui relance les interro- 
gations ondamentales sur 

le roman est une étape de ph 
dans le dialogue que l'écrivain 
poursuit avec lui-même. 

A la question spécifique de 
l'avenir de Fa] , Malraux 
apporte une claire : pour 
ui, Ü ne s’agit pas d'un combat 
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REC RU RTE 
ER rtieCOdeiE 
de la culture chinoise 

ND NUE ERREURS 

romantique mais d'une guerre | | LA AD ca 
technique qui sera gagnée ou per- 
DDR d'où l'impor- 
tance accordée aux communistes 
et à leur 5° régiment. On saït que 
les faits fui ont donné raison : sa 
Répablique a perdu, le pu 
c'est parce qu'elle n'a de mn 1 
temps ni les moyens de constituer 
ee ve Cl rh 
en que ke stratège le plus com 
tent, le général Rojo, fût dans Je 
camp répul blicain, 1 lui a manqué 
jusqu'au bout l'instrument néces- 

saire à l’exécution de ses plans de 
bataille, 

D'autre part 2 qu'on me per- 
donse de rappeler cette banalité, 

— l'Espoir n'est pas un reportage, 
c'est une œuvre d'art où les scènes, 
les événements, les re personnages, 

de -Jes sujets de discussion alternent, 
s’entrecroisent et se répondent 
comme les fils de la tapisserie 
‘chère à Proust. C’est sa vision du 

"monde que l'artiste impose dans 
- son œuvre et non le reflet exact de 
‘la vérité; Re 
la noblesse et la 

. FRANÇOIS TRÉCOURT. 
Lecteur à l'univershé de Dublin, 
| labore à la nou- 

veille édition de Mairaux dans « La 
Pléiade ».) 

le journal intime vaut-il par son auteur où en Soi ? 
-(Srite de la page 15:) 
RE mile ai ar de do 

un langage « non imprimé »,' qui i proviendrait d'r un corps sans 
‘lettres z. La maladie le rapproche de cette utopie ravageute. fl 
n'est plus qu'un souffle raréfié, « le corps dans l'honorable dou- -. 
leur ». Et quand la douleur s'apaise, l'être s'absente, se fond 
dans la vide ambiant. La durée se solidifie hors de la- 

conscience. L'cette hote atroce : 4 Le Boo éolké de ver 
après-midi an guise d'idée. de - mis 

N rapprochant des secrets prodigieux de Valéry. -et 
d’Artaud' les confidences, provisoirement moins ‘essen- 
tielles pour. l'histoire en re deux ne ” ee La 

vivants, je_ne ménage pas un effet, polémique facil serai 
Pers ca de vouloir que les diaristes égalent les plus 

grands, qu'ils éoliectionnent Chefs-d'œuvre ou exploits, -pour 
avoir droit à raconter leur quotitiien. 

Si on mesure la. valeur ‘d'un ‘joue à la personnalité de”. 

- Amiel, ne cessait de se plaindre des autres que pour exhiber 
ses propres manques. Ce serait une erreur de croire que le dia- 

‘ riste veut nous faire juges. Il nous prend seulement à témoin ; 
et ce cadeau est censé suspendre, au contraire, tout juge- 

ATHIEU BÉNEZET, lui aussi, bougonne, dans son 
M Roman journalier. Ça n'allait pas fort pour lui, en 

1981-1982. Pas même de décors somptueux, 
comme Renaud Camus, sur quoi peindre sa peine à vivre et à 

. écrire ! L'introspection fouills un certain mal-être et, comme 
souvent, l'amplifie. Rhumatismes et insomnies ponctuent une 

”. via passée à mal aimer, à souffrir, à faire souffrir. Que faire ? 
Quoi écrire d'autre que ce lancinement ? Aller en Grècs ? 

: Avec X ? Avec Y ? 
Le drame de Sénezet, à l'en croire : avoir été l'enfant 

 Laetrierther Lg es alors qu'il aurait voulu n'être aimé 
que pour lui-même. Pour Camus, c'est la vue qui est trop 
Dale Nous voilà, lecteurs, dans de beaux draps ! Si vous 

”. négligez les jeunes, ils piquent et se piquent ; vous les comblez, 
‘et ils écrivent à leur éditeur pour se plaindre que fa vie est mal 

faite, qu'il fallait s'y prendre autrament avec eux, et ils enfon- 
cent le clou, ils cuitivent leur insstisfaction, puisque, à ce qui 

: - semble, ils n'ont rien d'autre à dire. 
Quand les thèmes viennent à manquer, il reste toujours 

celui du temps qui pourrait être mieux employé. Amiel a tout 
dit, le +8 mai 1646 : «Mécontent de moi-même, malaise, je 
sens les jours s'écouler et je ranvois tout au lendemain. » Et le 
9 juillet de la même année, cette vérité aussi increvable 
qu'assassine : CES. RRXE DRE On eve US ARE Res 

‘ble.» 

À CARIERS 18941914 lame L de Pan Vars, édition due à 
Sn ae Piétri Judith Robinson-Valéry. Gallimard, 

k ŒUVRES COMPLÈTES, tome jee ONE (août-septembre 
RE SOMUIN ES ue ‘ 

ROMAIN, 1985-1986, de Ken Caums, éd JOURNAL 
nos FOÏ» 816 pe 170 ; 

OMAN 30 JURNALIER, de Matiéen Béseet, Pasmiarion, 
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© PSYCHOLOGIE EN MIETTES, par Roland Jaccard 

Le lit de Procnste 
L'fut un temps — pas si lointain, Souvenez-vous 
| — où les psychistres et même les psychana- 

lystes étaient soupçonnés de s'inspirer dans 

leur pratique quotidienne de l’ifâmne et légendaire 
Procuste. Après avoir offert son hospitalité aux 
voyageurs égarés {belle métaphore pour Îles 
malades mentaux), Procuste es couchaït sur un lit 
de fer, As ae pue Orge ne PR een 
ce qui dépassait. étaient plus courts, il les 
oder PCR nn cour ofal dire un 
normalisateur », écrit Octave Mannoni. 

Toujours aussi malicieux, inventif et rebelle aux 
normes, Octave Mannoni ne se bome pas à oppo- 
ser la figure de Procuste à celle de l'analyste. If 
nous donne d'admirables aperçus sur le rapport du 
poète, du linguiste et du schizophrène au langage : 
« On pourrait dire, note-t-il, que le poète a retrouvé 
{a faculté d'éprouver du plaisir en raconstruisant 
une situation de la petite enfance. Le linguiste a 
retrouvé le pouvoir de s'y intéresser. Ce que le 
schizophrène retrouve, si toutefois il retrouve quel 
qua chose, c'est une protection contre la peur. 
mois contre La peur que is langue aie ur sons) Ji 

de dire de quoi il s'agit. » 
dans le langage ? 

* LE DIVAN DE PR présentation 
de Maud Mannoni, contributions de Joyce 
RE ve Marmoni, pes Vasse, Laura 

Dethiville, Denoël, D 156 p98F 

Le journal de Karen 
Pour Karen Honey, le journal intime a été une 

passion précoce. Le 7 juin 1899, à peine âgée de 
treize ans, elle annoncé fièrement : € Les raisons 
Pour lesquelles j'ai décidé d'écrire un journal sont 
assez simples : j'ai la passion de tout ce qui est 
nouveau, et cette fois je suis résolue à écrire pour 
mieux me souvenir du temps de ma jeunesse. » A 
dix-sept ans, comme on lui interdit de disséquer 
des animaux, elle décide de se disséquer elle- 
même : la psychanalyse, où elle acquerra une répu- 
tation internationale, pointe déjà à l'horizon. 

Karen Homey est encore étudiante en médecine 
lorsqu'elle entreprend, en 1910 à Berlin, une ana- 
lyse avec Kari Abraham. Elle comprend très vite ce 
aus fa plupart des patients, aujourd’hui encore, 

refusent d'admettre, à savoir que le véritable tra- 
aire pornenes Qu'epres la Vraiterient «AL: 
ment dit : l'analyse vous montre les adversaires, 

Vous êtes fatigué d’avoir à faire le tour de tous les rar 
bouquins à acheter et vous craignez qu'ils ne soient pas tous disponi 
Librairie du Monde expédie dans toute la France... et même à l'étranger. La Librairie du Monde conserve en stock pe 
cités, critiqués ou annoncés par Le Monde. 

mais c'est à vous de lutter avec eux per la suite, 
Jour après jour. » 
Bien qu'ils n'aient pas le charme pervers du 
al psychanalytique d'une petite fille (1), aturi- 

levait les yeux au ciel quand elle partait de sexua- 
lité et s’écriait : « Sancta simplicites ! » — sont une 
aubaine pour l'historien de la psychanalyse. 
Découverts en 1952, à la mort de Karen Homey, 
ils furent édités pour la première fois aux Etats- 
Unis, en 1980. 

* JOURNAL D'ADOLESCENCE, de Karen 
Horney, traduit de l’allemand par Jeanse Etoré, 
éd. des Femmes, 354 p., 110 F. 

(1) Denoël. 

À rebours 

avec Pier Aude 

française. Et pourtant, soupire-t-il, la liberté 
d'association reste avec le cheval la plus noble 
conquête de l’homme. 

A la frontière de l'essai, du récit, de la fable et 

parus, en 1975, chez Christian Bourgois, — de 
véritables joyaux. Qu'il nous entretienne d'Alexan- 
dre Défunt (1923-1995), génie de la nécrologie 

(1) re je rome Perchanalyse à l'université, 
octobre 19! 7. Diffesion PUF, 50 “ 

Le Monde. Mais il ya un Problème vous ne vous rappelez. LI 
reste désespérement inconnu. Vous vous souvenez seulément qu'i 

dans le titre ou qe le sujet concernait l' none récente 

asins de la ville pour trouver ün | ivre-un peu rare. ‘Vous 
les immédiatement. I! y a désormais 

@ HISTOIRE 

L'Antiqui ité mode d'emploi … 
Les recettes d’un bon péplum : potasses les.cl 
choisissez | un héros et ne craignes pas les scènes scäbreuses 

h Sur Le dos ane sordide aire d'iceste avec sa fille 

! ‘ si ge arnéeenr— il adore ça — 
L as caivré de :brigues:et de secousses de 

Ée Gus ur ; 

vos- e:de bon dosage: « Je te le 
ds tés centuriôns. ne ne comprennent pas O lu veux 

3 en venir. Ils nous.onr rejoints pour venger César, 
u ef 1oi. ra fais le con nec le Sum et cone vieille 

ñ À de 

| fear 

attaché à sévir, se serait plu à déplorer les En tomber Sue à Roue 2 Don 
terribles Lou qgu’exerce sur  Surprenez le lécteut avec des détails intimes, inat- 

ers d'aujourd'hui -Bur- . . tendus : Re rs er 
Sn utle mL One Vidal ous? ‘oul cirque (romain, forcé- 

ET sr: aubne mers Es lorèr ses. ul ss 
André Fi Sienkiewicz ou LE raigneau, Yourcenar, 
Wallace, le père oublié de Ben-Hur. rares tu 
Allan Massie, qui a étudié à Cambridge et.écrit un 

A 8 pu le Sy Tim a Le À NS 
£ tator où le. Su: mes, nous invite 
rendre lo frais dans l'etrinre, ÿ ; 

: mn. En gr an 

SE eu 

commie Allan Massie : à am master of myself and 
of the universe / Yes J am, yes 1 want, etc: », 
compenser les vilains ragots de. Javéne], qui ! 

inde * 
colle : 

solution 



est 
Be pustagé ee susiant 
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HT ee Re Re Pr M RARE 
sf 

& À 

+ È 

radprès des lec-. 
"une. longue - 

voilà ceux qu'on devra 

école de Leningrad, si l'on veut. 
faire une vraie histoire de la litté- . 
rature. Et ce-sont dés poètes qui, . 

leurs fimites, ont lus’ de 

talent que des figures -officielles. 
Voznessenski: où É 

est: 

contraste -avec la | 

contenu. Il y a une opposition VOu- - 
entre. cé classique 

auquel l 
conteou psychologique parfois :. 

tion, 
lement .à Pouchkine, mais à 

Parchitecture classique, à cette 

isation si forte de l'espace et: 

du temps, à cette idée d'un ordre. 
. £ . 

Le Nobel de | Petersbouré | 
(Suite de la page 15. | 

Distingué dès ses premières 

œuvres par 
Brodsky remplace la Bible par 

la 

culture de l'antiquité gréco-latine : 

pour une poésie i char- 

nelle et cérébrale, où le sar
casme 

renforce le pathétique. Por tr : 

duire ses modèles, Auden, Eliot, 

Frost, il apprendra l'anglais. ve 

Le recueil qui vient de parai- 

tre (1) des P ! 

tirés de quatre livres — Une halte 

dans le désert (1970), la: Fin: 

d'une belle époque, Partie du
 dis-- 

cours (1977), Uranie 

L'impression est que dix traduc- . 

teurs 

poète, cela 3 
sage, un peu trop dispara

te. Mais 

son goût des voyages 

a nibat. qui lui rappelle 

… potes ne venaient 
littéraire 

. donnait de l'impulsion à des L Ans Davi 

chenko, 6mo s'ils restent. ï est” 

.cè rythme 
l'oreille est habituée et le 

- bre dans son dernier 

Anna Akhmetova, - 

(987). -: 

rendre la voix d'un seul . 

sonne nn peu Hop - 

< Broësky. T 
_ A 

inet dans son œüvre (1). Mais ces 
pas. d'un milieu 

+: c'étaient souvent des 

z° ‘ingénieurs-ou des techniciens, des 
s - étudiants dinsütuts de recber- 

- che... Ces associations littéraires 
furent un vrai. creuset où seule la 

ité de leur directeur 

mais pas tine ; 
d'existence naturelle fondée sur. 

des échanges strictement 

humains, dont nous étions satis- 

L faïts. Les revues et la presse ne 

* Khroutclienikh - nous publiaient pas, nous pour 

létski ont connu à .Jeur vrai 

moment d’éclosion 

sions en faire nos ennemis; Tai, 
-pour- la plupart, nous évitions ces 

faux combats; nous ne voulions 

ait Alexandrie où Byzance, 

: il y a mille ans. Et, si cela ne nous
 

“aidaït pas, cela ne nous nuisait 
pas 

non plus. 
+ Nous déclamions tous de la 

même manière, à quelques 

nuances près. Il faut dire que la 

: je ‘russe est extraordinaire- 

ment jeune. Elle n’a que trois siè- 

“cles, en tant que poésie d'auteur. 

Petersbourg, — voyages qu'il célè
- 

nie, du nom de la muse de l'astro-
 

nomie, lui l'exilé lancé de-l'italie 

à le Chine, de la Finlande su 

Conpecticut 

. (« Tout a une limite, entre 
autres le chagrin {(…): ë 

Les voilà les forêts et leur 

? d'airelles, la rivière où 

s'atrape à la main le saumon, 

Ou. la ville, là-bas, avec son 
annuaire où l'on n'existe plus. »).

 

Retournera-t-il an jour à Lenip- 

grad, en visite ? Sa-voix de poète 

vous obsède. Même en français, ü 

faut lire Brodsky. 

NICOLE ZAND. 

Un éntretien avec Jose h Brods 

re est une école d'incertitude » 

RE 

Sos- - nne sorte de pasteur, ou de 

‘avec le pouvoir, 

“sa langue 

© tion. C'est un but pour l'homme; 

ser. ce. qui existe déjà chez 

Née à l'époque du classicisme, 
elle est héritière de la tradition 

liturgique, de l'époque où un texte 

n'était retenu que dans la mesure 
où il était chanté. 

— Peut-on voir an lieu entre 

cette récitation-incantation et 

_ Le seul lien qu'on puisse éta- 

blir avec la religion, c'est que le 

poète agit, dans la société, comme 
pro- 

une idée ancienne, phète. C'est 
j: se passe dans une mais quand ça 

société où l'autorité spirituelle et . € 

religieuse est très compromise, le 

veut se croire porteur de 

certaines de ces vérités, Où pense 

s'en approcher plus que d’autres. 

était votre rapport 
jr, puisque vous 

étiez aux confins de l'empire ? 

— Quand vous vivez dans un 

empire centralisé, d'une manière 

ou d'une autre Vous’ dépendez de 

la norme, du dénominateur com 

un qui vous est imposé par la vie 

autant que par l'école. Cette vie 

population acquiert un même 

niveau stylistique, et le poète est 

obligé de se démarquer. La sur- 

ce te exercée par veillance permanent 

Ja censure, le fait d'être sans arrèt 

sous observation, peuvent favori- 

ser La poésie. 

.… — Quelles ont été vos lectures, 

vous qui n’arez pas suivi 

jusqu’au bout les de 

l'école ? Comment avez-vous 

découvert, puis traduit, les 
Étaohyss 5? 

ont été L 

nikov, Zabolotski, J'ai voulu me 

confronter à eux, | ue 

où ils s'étaient arrêtés. i 

quand j'ai. î 
ai Draieé 

autour. Ces 
un autre rapport avec le monde, . 

ils le regardent de l'extérieur, 

tandis que l'Européen, le Russe 

surtout,. est toujours au centre, 

comme une victime ou un acteur. 
. 

Oublier 

= Peut-on dire que Leningrad 

vous prédisposait à la langue 

anglaise ? 
- Ce que j'ai retrouvé, .dans 

cette voix neutre de la langue 

anglaise, qui résonne le plus loin, 

avec une sorte de sentiment 

d'objectivité,- m'a effectivement
 

comblé. C'est une langue qui 

s'étonne de l'objet qu’elle se pro- 

pose. Mais quand nous vantons les 

mérites de. tel ou tel poète, c'est 

une erreur : ce n'est pas le poète 

qu'i faut vanter, Car la langue 

récolte, quand les fruits sont mbrs 

et tombent. d 

» La ie, c’est la forme 

suprême de l'activité langagière, 

qui distingue des animaux. 

Ét donc ce n'est pas une forme 

d'art, ou de repos, où de distrac- 

les poètes sont, disons, plus 

boutis sur Le jologique. 

- La langue, c'est ce qui 

. prime, avant la nature; où Dieu, 

œu‘rimporte quoi Dans toute 

création littéraire, il faut repous- 
les 

LE MONDE DES LIVRES 

autres on chez soi-même, sinon 

c'est une répétition et donc on cli- 

ché qu'on ne peut se permettre. Il 

faut donc toujours aller de 

l'avant: cette activité linpuisti ique 

spécifique fait donc que tous les 

gouvernements forts comprennent 

— Comment 
l'épreuve de Pexil ? En quoi est- 

une épreuve-limite pour un 

poète ? Que devient la langue ?
 

— Etre poète, ou poète en exil, 

ça ne fait pas grande différence. 

C’est moins confortable d'être 

exilé que d'être chez soi, où l'on 

peut demander conseil aux pro” 

Ches et vérifier l'effet produit; 

mais quand on ne peut plus rien 

vérifier, qu'on ne peut plus 

s'appuyer sur les murs, la poésie 

devient une plus prouesse. 

Si on passe l'épreuve de l'incon- 

fon, si on survit comme poète 

dans les conditions défavorables 

de l'exil, c'est qu'il ne s'agissait 

pas simplement d'un jeu narcissi- 

que, c'est qu'on travaille vraiment 

l'amour de la littérature, et 

de la langue. 1 y a. bien sûr, des 

moments très désagréables, quand 

on croit avoir oublié une rime, où 

la prononciation d’un mot, où 

qu'on croit perdre la langue, 

l'angoisse vous envahit, mais la 

règle est que plus on éprouve 

d'angoisse, plus les résultats sont 

intéressants. 

avez-vous vécu È 
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» Écrire est, de toute façon, une 

école d'incertitude. Et en exil, on 

ne sait plus à quoi attribuer les 

difficultés rencontrées : au pro- 

cessus même d'écrire, qui est infi- 

piment compliqué, ou au fait 

qu'on oublie la langue, ou à 

Finfortune de vieillir, tout simple- 

ment. Le plus important, dans 

cette situation d'écrivain hors 

patrie, c'est qu'on n'a plus per- 

sonne sur qui rejeter la faute. On 

se sent un peu comme un vaisseau 

spatial dans l'espace : Ja question 

est de savoir s’il Va Survivre Ou 

» L'anglais est une langue mer- 

veilleuse, j'adore écrire de la 

prose, des essais, en anglais. Mais 

j'écris très peu de poèmes en 

anglais. C’est plutôt pour démon- 

trer à mes collègues de langue 

anglaise que j'y arrive aussi. Je 

continue à écrire en russe. Mais si 

je devais vivre maintenant avec 

une seule langue, je serais complè-
 

tement désemparé, peut-être 

deviendrais-je fou. Cette dualité 

de langues est un peu mon salut. 

Les plaintes des émigrés russes 

viennent en grande partie de ce 

qu'ils n'ont comme langue que le 

russe et ses problèmes spécifi- 

ques. Êt ils manquent d'un vrai 

milieu d'échanges. Il est vrai que 

la littérature et la langue 

jaises m'étaient déjà si fami- 

lières en Russie qu'en arrivant en 

Amérique je me sentais comme 

un traducteur qui retourne à l'ori- 

Propos recueillis par 

ANNIE EPELBOIN. 

a) Voir dans le Leningrad des Edi- 

tions Autrement, collection « L'Europe 

des villes révées », l'Es, 

fragment d'un texte de , Paru en 

1985 dans l'Autre Europe, m5. 

et les eaux, 
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LA PENSÉE UN IVERSELLE 

poètes du temps présent 
Alain ROUCHY 

« AMOUR ET SENTIMENTS » 
64 pages, 43,90 F 

Emile Se 

« AMOUR ET VIE» 
32 pages, 37,50 F T.T.C. 

Michel DUVAL 
« AMOUR FLOU » 

48 pages 40,70 FT.T.C. 
Eliane CROENNE 

« AU PAYS DU SOLEIL LEVANT » 
32 pages, 37,50 F TTC 

Mireille VERSEAU 
« ÉPHÉMÈRE » 
32 pages, 37.50 F T-T.C 

Jean-Pierre DELATTRE 

«ENFANT DU PAYS MINIER» 
96 pages, 50,30 F T.T.C. 

FLORENTINO 
« ESPÉRANCES » 
48 pages. 40,70 F T.T.C 

Valérie CORRUBLE 

«FEU, FLAMME, CHALEUR » 
48 pages, 40,70 F TTC. 

Mireille LHOTE 

«FOR INTÉRIEUR » 
64 pages, 43,90 F T.T.C. 

Stéfanie BENOLIEL ; 

« CHANTS D'ACTUALITÉ » 
48 pages, 40,70 F T- . C 

Maurice COUETO: 

« CROQUE INDIENS » 

des pers 

«DANS FAURE DU TEMPS QUI PASSE » 

Ludmila At ee 

« GRAINS DE PENSÉES » 
48 pages. 40,70 F T.T.C. 

Sylvia DESCHAMPS 

« ILLUSIONS ÉGARÉES » 
48 pages, 40,70 F T.T.C. 

Maryse BASTIANON 
« L'INDIFFÉRENCE» 

64 pages, 47,10 F T.T.C. 

Thierry DESSEUX 
« TENTENDS EI rose TEMPS » 

ges eo Le 
« LUEUR D'ESPOIR DANS LES TÉNÈBRES » 

32 pages, 37,50 FT. 

Reine hou 
a LES MARQUES DU TEMPS » 

32 pages, 37.50 FTT.C 

Josatte-Lucie REQUIN 

« PASSEPORT POUR UNE PAIX NOUVELLE » 
12 pages, 53,50 F T.T.C 

Gino CAMBISE 
« PACIFISTE PESSIMIST E» 

48 pages, 40,70 F 
a Hervé P! eu 

« POÈMES POUR L'AURORE » 
80 pages, 50,30 F T.T.C. 

ANGELO 
«LA PLUME ET LA COULEUR» 

RE 7: TC. 

«LES PENSÉES D’ ‘UN HOMME MARGINAL » 
92 pages, 70,60 FT. 

Robert BRIO! Ne 

«PARMI LES ÉGLANTIERS FLEURIS > 
80 pages, 47,10 FT-T.C. 

Nathalie DIOT 
« POÈMES EN LOQUES » 

48 pages, 40,70 F TT. 

Keletigui Abdourahmane MARIKI 

«POÈMES SAHÉLIENS EN LIBERTÉ » 
96 pages, 50,30 F'T.T.C. 

Roger DEFAUCHEUX 
« PROFONDEURS » 

48 pages, 44,70 F TTC 
Bernard SANROMA 

« QUATRE SAISONS POURT NOTRE VIE» 
2 pages, 53,50 F 
Ghislaine UGR 

« QUESTIONS DE DE VI VIE où DE MORT » 

Sandrine AE 

« RECHERCHE TENDRESSE 
DÉSESPÉRÉMENT » 

64 pages, 43,90 F T.T.C. 

Leïla SECHOVEC 

« REGARD IMAGÉ » 
80 pages, 43,90 F T-I.C. 

Bernard LHERBIER 

« SABLES MOUVANTS » 
96 pages, 50,50 FT.T.C 

Didier LEON 

« STIGMATES DE LA VÉRITÉ 
OU HUIT ANNÉES DE TRAVAIL » 

64 pages, 43,80 FT.T.C. 

4, rue CHARLEMAGNE, PARIS-4. TÉL. 

Étisabeth GALVIN 
« LE SOUFFLE COURT » 

64 pages, 48,90 F T.T.C. 

Patricia PREVOTAT 
« SONGES » 

48 pages, 37,50 FT-T.C. 

Phil KRUMM 
« SENTIERS ET OMBRES DE LA VIE » 

48 pages, 40,70 FT.T.C- 
Charlie MASSALVE 

« TOUTE MA VIE » 
48 pages, 49,90 FT.T.C. 
Camille DESMEURS 

« UN PRÉSENT POUR DEMAIN » 
56 pages, 43,90 F T.T.C. 
Nicolas BERONNE 

« UN CŒUR POUR LE DIRE, 
LES MOTS POUR LE VIVRE » 

48 pages, 40,70 FT.T.C- 
Olivier CHALTIEL 

« LES VENTS INTÉRIEURS » 
48 pages, 49,70 FTT.C. 

Marie-Paula DELAUNE 

« LES YEUX DE L’AME 
64 pages, 43,90 FT.T-C. 

romans, contes 

et nouvelles 
Phifippe ROCHE 

« AU-DELA DU MUR » 
En recherchant URSS. dl découvre in vie soviétique frère disparu en 

130 pages, 62,10 TOFETÉ. 

Chris COLTON 

a A CHACUN SON DESTIN » 
Los amours d'un soldat américain 

296 pages, 96,30 F'T.T.C. 

Colette BRANDWIN 

« L'AMOUR QU'EST-CE-QUE C'EST ? » 
Une Ondine des temps modernes, intoligente et 

48 pages, 39,60 F T.T.C. 

Francine BORÉ 
« LE BESOIN DE L'AUTRE » 

De petites nouvelles, sous forrne de confkiences, pour rancontrer 
d'homme de de demain ou cokui d'hier. 

192 pages, 71,70 FT.T.C. 

Marcel DUQUESNE 

« DE LA GUERRE A L'AMOUR » 
Un couple Jouns ot un amour à 

128 pages, 54,60 F T.T.C. 

André GLEVICZKY 
Es LA À DÉVOREUSE » » 

350 pages, 128,10F TFC. 

Jean-Michel GERARD 

« ENTRE LES POTEAUX » 
L'annonce d'une ère nouvallle pour un sport roi : le rugby. 

160 pages, 65,20 F T.T.C. 

Suzanne WAR 

« EMPREINTES D'UNE VIE » 
L'éternel dilemme entre le rüäve Cyr rente due ul 

48 pages, 89,60 F'T.T.C. 

Étienra LOVIGHI-DURAZZO 
« LES FEMMES DES AUTRES » 

Peut-on sacors tuer pour les beaux youx d'une fesnme ? 
Gran MES 

la ALARCOI 
« L'INCONNU DE LA (FORÉT » 

Las étramres secrets d'un bols pounhé de yethrioue vieu. 
me 

Barthélémy D 
« LETTRES D'AMOUR ÉROTI-COMIQUES » 

Sexo et humour per correspondance. 
156 pages, S7,80 F T-T.C. 

Alain SAUNIER 

« LUNADE DEUX » 
Tous simplement ls vie à travers des yeux restes 

128 pages, 58,50 F T.T.C. 

Christiane CHENOT 
« LA MALACQUISE » 

Viviane est renveraée par uno automobile conduite par l'homme de 5x vie. 
CD 

Daniei LE-NAGARI 
«LE MYSTÈRE DE ps MAISON DE RETRAITE » 

Que d'événements à une paisible résidence du 
64 pases AUTO TTC. pret 

Docteur René CHAUVELOT 
« NOUS C’EST TOI » 

Ds citstion sn cation, une proménade burissque à travers notre fttérature, 
224 pages, 67,40 FT.T.C. 

Alexandre V, VALENTE 
« MON VILLAGE PROVENÇAL 
PARMI LES LAVANDES » 

Découvrir ou redécouvrir un srt de vivre et une se méridronsle. 
64 pages, 39,68 F T.T-C 

Jean-Pierre RAEL 
« OPÉRATION SURVIE » 

Tourbilion d'aventures au sofei des à 
128 pages, 53,50 FTT.C, 

Gérard MELE-GIRARD 

« LA PLUIE MOUILLE LE VENT » 
La vie rend cot arnour impossiie, 

64 pages, 40,70 FT.T.C. 

Jean-Florentin MARTIN 

« LES RÊVES ONT LES CHEVEUX LONGS » 
Dans l'sveugle efiroi d'une époque, un horime 2e raccroche à ia chevelure 

des 501988 AMOUTEUX. 
272 pages, 102,60 FTTC 

Les prix indiqués sout ceux pratiqués eu notre Kbrakrie. 

et d'une jeune juive. 

ne 
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Me CASQUERO 

«SIMONE ET GARY » 

Georges FA 
NE ant t ee mme 

Un couple confronté sux exigences et 8 In passion d'une d'une carrière nalitairs. 
BE SUTELC. é 

François CHARLES _: 5 
«UN ESCARGOT DE BOURGOGNE. ” 

SANS COQUILLE » 
: Comment moéliorer le des enfants, 

14 GRIS FTI-C. 

Jacqueline SAUNION : 

‘« UN MONDE DISPARU » 
Nouvelles humoristiques ressuscitant avec 

128 pages, 53,50 FT.T-C 

Martine CEYROLLE 
« VERT ET BLEU» : 

Albure de photos de feralle sur fond vért cenpagne 8t. ex blou:mar. 
PRO F EEE 

= récits - souvenirs — 

« ARTILLEURS DE CAMPAGNE 118. » 
expérience. Faire la guerre à 19 ans set une orueñe 

MERS 

Christine GUILLAI 

« ADIEU MON FRÈRE »- 
POLOUVON 

à Raymond BLAISON : 
«LES AVENTURES DE. RAYBLAIS. » 

: CET 
Marcel LANHAM. 

« LA MANIVELLE » : 
PRE 

Gilles BAPTI 
« MARIE GALANTE "A PIED: » 

Un médecin amoureux de 
ame MAT LE 
Josatte KERVELLA * 

« MARYLÈNE ». 
| Révoite d'ine ane Car 

112 pages, 59,90 F T.T.C. 
Marie-Madeleine HERRBA! 

« MÉMOIRES D'UNE INFIRMIÈRE MILITAIRE 
EPP den 

«LES MOUTONS LE RENÉES > 
C'est avec humour oi furenlsis que sont abordés los, 

192 pages SLOOFT TC. 

Annick ROLET. 

«L'ODIEUX RAPT DE MON ENFANT NATUREL 
MARQUE PAR VOIE DE JUSTICE » 

à LR RC 

. Clotiide AURIGO.. 

«< LE TEMPS DES BLEUETS » » 
Veau PR AIO DT Ce : 

TE er 

Gilbert BEN 

« TRENTE-CINQ ANS D'AO. Fe» 
Tome en 

Souvenirs d'uns 
Rene 

Yvonne DEV 
à . LA VIE D'YVONNE D... > 

Une cxbranee cr Ale ne débouche pes fetalement ur des récsions - 

MAPS SMS LE. 

essais 

*«ALA CONQÉÉTE DE DE L'ÉTERNITÉ » 
Un médecin etamiitieux à ls recherche de l'éternité. 

a 

« CLARA. SCHUMANN-M MIECR 1819-1896 » 
Dans l'ombre d'en grand rausicien han ro : 

322 pages, TASSFTLE, | 

‘«L'HOMMÉETL'UTOPIE» . 
Lorna à ans de D PR re par iniec MD eur bars A 

doduxtrie. 
re Le 

« TELEPATRIQUEMENT vo T RE, L 
OUCOMMENT L'ESPRIT : . 

TRANSCENDA LA MATIÈRE » 
Le ronde mystérimax ét passionner pensée à travers ae” nés 

FREE" a : 

— théâtre 
“Charles SAMUEL 

«LE PROCÈS DE CAIPHE» 
Un prooks inoginare opposant ca qui le en ému ; 

on AT EE F Æ - 

avec verve ls passé d'in monde inconntt. 

gr robes ve À 

"he 

Re = 



petmenmis cents me à 

CEE PE PPT 

avions rendez-vous avec Le — 
Pr James N “Napoléon: 

. du érime 2008 s atiendgit au -Sher-: 
es D 

tock Holmes Society, ce dernier 

" éBbute, en 
| cette époque, la Grande-Bretagne 
. se relève à peine.de la guerre. Un 

+ société en compte cinq cents 
a‘. adjourd'hüi-én Grande-Bretagne, 

‘: mille- deux cents à travers le 

in is Sherlock Holmes 
est de: -cès er littéraires qui font oublier le nom de leur auteur. 

: Pour le président 46 1 Sie. 

-, point est. essentiel. « J'ai. passé 
ma vie à être bien élevé, formel. 
_Appärtenir à la Sherlock Holmes | 
- Soriesy, cela vous tient en vie. 

L'excentricité holinésienne 
1951. A 

festival, destiné à montrer au 
reste du monde la résurrection du 

Fun. .… pays, est enisagé. C'est alors, que 
le Times publié une lettre sous Læ- 

L: monde! Victoire de l'amour fou 

personnage 
mythe. + Plus énenre : vois devez - 

des holmésiens pour leur idole, la 
SHSL : vient, de suspendre toute 

rAmsctiption Jonas mois de juin 
prochain 

croire qu'il. S’agit. d'une réalité. fe 
absolue, d'un dogmié > M. How- 
lett explique les raisons d'une telle 
transcendance’ Gui n'a re 

par une puissanté.. “nostalgie” 
l'ère victorienne; l'âge. d’or de 12 
vieille ; mêlée. à la Tas: 
cinstion d'un personnage qui ‘eü 

drogue pour 
Re ES de 
Scientifiques, des 
res hr “toiles”. pres di ‘bien. : 

- succèdent: 
“contrairement à ce que pourraient 

* Attachés à l'érade et an respect 
des textes sacrés (le « Canon >) 
des adhérents.se réunissent six 
fois par an au Charing Cross 

:’ Hotel, voisin, de la gare où le 
victime d'une agres- détective, 

. sion; -perdit sa canine gauche! 
Commuricati “et révélations s’y 

Ainsi, Holmes, 

penser des esprits légers, ne serait 
. pas né en décembre 1887, is à 
 Jeménoremibres. 

table mission d oquer-un aspect. 
. particulier de: l'œuvre de Conan 
“Ds Es 1987, à l'occasion du 

uet eut eu au 

avait évoqué la pratique médicale 
du docteur Watson. 

tenaire oblige), 

grand — jusqu'aux Chutes 
de Reichenbacb, où fut reconsti- 

* tuée la qe de Holmes et de 
us récit détaillé a est 
lié dans le magazine de la . 

Poété, the Sherlock Holmes : 
. Journal. 

Pourtant, si les Londoniens stat 
aux Sources du cuite, 

fondaient les Baker Sireet Irregu- 
lars, hommage aux gamins 

es. Le Monde @ Vendredi 18 décembre 1987 23 

l Pareeavee RE 
TERRE HUMAINE 

WILFRED THÉSIGER - Visions d'un 

nomade. ALBUM TÉRRE PUMAINE/ FLON. 

WILFRED TH ESIGER 

rs. Holmes, c'est l'éxcentri- 
à Pt a 

Ah! là prose des Anglaises 
P. D. JAMES 2. pour une ont tous une maison dans un à 

employés par Holmes. ce statuts 

cent Les qutort questions ee vicrori par l' que 

de Japon moderne y prend ses 
racines. » 

sionnaire et le Gazogène. Les 
toasts alors se succèdent, le candi RES ce ni 
dat roçoit son «totem» (le Rat Cie (The S. H. Society of Aus- 
Ve Etos Crete so tralia et The S. H. Society of 

taire, le Ruban mouc: ). 18 West Australia, les Danois ont le 
séance se termine par une suite de très sa s bot leur (le Sherlock Holmes Klub- 

mésiennes. 

oreille française du village du Suffolk, près d'une 
# moins, un nom Bux plage 5 v El 

alureS de PRIE SCORE s. Pour 

résonne déjà comme une. vanités et:.leurs ne ne 
énigme. Ce: qu'elle écrit. sont pas un € décor 3, un agré- 

pas cette mystérieuse ment -et un ornement de 
l'enquête. On se dit même | par- 

paru. thy Sayers, de justement, 
- manger 1967. |. PD. Jemes, On est d'autant | Eee POS 0 Wagon, LA 221B Baker Street, oocupé <le Cercle rouge be 

«les Aristocrates célibataires» à 
Saint-Louis, « le Club des violons D eulES Struts ve 
de crémone» en Virginie, ke «Société des ients are détective, et elle donne cette 

maintenant par la compagnie 
secrétaire 

& TN Baskerville Hall Club. En France, 
L Les arisiocrales -. il existe depuis 1983 une Société 

rt se des amis d'Henri Fournaye, du 
ë célibataires : - nom d'un des personnages de la 

découverte ses nouvelle Deuxième Tâche. L'un 

" | probablement trouver que Faut-il préciser que les Baker des fondateurs, Jacques Baudou, 
À - P.D. James s'attarde uti peu Street Irregulars ne sont pas «bolmésologne» distingué, 

_ : à son sens du suspense enfin ? : 5 à l'évocation des person- dénués de fantaisie ? L'un de dénombre cinquante membres, 
ner x LR On se demande bien pour” - secondaires, aux descrip-" leurs sociétaires, découvrant dont l'activité consiste, pour l'ins- 

Rae découvrir en France cette ranonymat du ne chan tele nent vemens Les proche dé € s'est empressé di publications 
romancière anglaise ec ER tenues. 8h Holmes. Face à l'étonnement nue 

us Peut-être 2 Le nom, officiellement déposé, l'apparition si tardive d'une véri- 
ne tee donna lieu à une grandiose mani. tal < holmesomania » tricolore, 

5 festation. < Les Américains sont Jacques Baudou répond en évo- 
affa top rs quant le manque de sérieux des 

; et de cadevrè aux mains cour M. Howiett, qui pleure encore amateurs français et j'omnipré- 

mnt de dénier à ce genre une valeur péosl. Mais si l'on s envie d'une | Padhésion de Winston Churchill Délai pepe nue 
Fe fittéraire. Heureusement, depuis Waie plongées dans l'Angleterre Baker Street Lrregulars, bi orant l’ingratitude de la 

à - des ernbruns êt des brumes, on ant nn UE mots France pour un si brillant ancêtre 

Fe nn ss pr 
j é Il est vrai que le culte holmé- néon a | E EU RE ; 
depuis 1959) dont, au prin-. es dames . | sien a donné naissance, aux Etats- iTAyE » itent er à : DTUES EE 

temps demier, Un certain goût” ‘anglaises, de Jane Austen à lis Unis, à une multiplicité extrava- la situation. Un premier week-end “ : 4 6 F 
= pour la mes Re voici un  Murdoch, en passant par Doro- gante de sociétés, aux noms d'une re CORRE Re CHE cousul- | E en es, dernieré 

Une cnogrphie inédite de nn 

: « M. Holmes est bien 

Société des patients népligés. du 
docteur Watson ». 

aux d Fi 
.de réveillon : un bon 

P.D:. James, c'est excellent 
lourdeurs d'estomac 

JOSYANÉ SAVIGNEAU. | 
._ *% SANS LES MAINS, : de 

ns P.D.. James. Traduit de 
+ Pangiais par: Rosenk : 

Mazarise, 389,85 F. 

j 
sent les personnes aux initiales 
identiques À celles de Holmes et, 
de Watson, «les fragiles moyens 
phiesophiques de S. H_» à 
Frankfort (USA), <le Club des 

: fausses déductions du D: Wat- 
son », « les Plongeurs de la falaise 
de Reichenbach », «les Des- 



quarante titres, Gallimard pro- 
pose un éventail de récits 
adaptés à tous les âges et à tous 

üts. demière livraison 

des nouvelles comme les Bottes 
de Sept Lieues de Marcel Aymé ; 
Luilaby de J.-M.-G. Le Clézio ; 
des histoires humoristiques 
comme James et la grosse 

pour faciliter leur interactivité. 
C'est d'ailleurs l'une des qua- 

Ftés essentielles de la nouvelle 
collection de livres-Cassettes, 
lancée par Hachette. Les enfants 
sont invités par des thèmes 

Jean-Marc Thibault ou l'irrésisti- 
bie Bidochet, ke petit ogre de 
Pierre Dubois. Des Crntt 
attrayants, bien 
dont la mise en ondes est bien 
conçue _ pour entrainer l'enfant 

Des Prades Ce grand reporter 
est tour à tour À Versailles, au 
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Livres en voix 
temps de Louis XIV où l'on 

avec étonnement qu'à 

LE MONDE DES LIVRES. 

Je livre rares enfants se porte es 
le troïsième Salon du livre de jeunesse réunissait EN l'ensemble de l'édition fr 

sa bonne santé, dans un domaine où tant par l'illustration que par la création 
tout court, la France se taille sa Pier et même exporte: vérs Férager? sés livres et ses auteurs. 

Se protéger contre les images 
qu'on vous fabrique et se fabri- 
quer son cinéma tout seul, voilà ce 
que vous proposent contes et 

+ auteurs Puisqu'il n'y a plus de 

les théâtres même (Zouc, à sa 
façon, ne retourne-t-elle pas à la 
tradition du conte psychologique 
horrible sans qu'il lui soit nêces- 
saire d'illustrer son texte ?.…). 
Parmi les contes du temps passé, 
signalons les recueils de Contes 
aux illustrations traditionnelles 

* toujours aussi suggestives de la 
collection intitulée « Mondes 
enchantés ». 

Citons encore, chez Hatier, les 
Contes d'Eurasie de Luda, les 

Cassettine poursuit ici son 

. d'Alphonse Daudet ; + 
ET LES QUORANTE.. 

E VOLEURS ; LES BOTTES 
SEPT LIEUES, de Marcel 

; de J.-M.-G. 

Dabl. Gallimard, « Folio- 
Junior », un coffret livre- 
cassette de 95 F à 125 F. 

Pierre Dubois. Editions 
« Le Hivre de 

poche », un 
de9SFà 125F. 

% A VERSAILLES, AU 
TEMPS DE LOUIS XIV, de 
Jeau-Paul Albert ; PYRA- 
MIDES ET ONS, de 
Viviase Koenig. Editions 

collection « Nathan, 
de l'histoire », Livre-cassette, 
Gr. 

*x CONTES DE TOU- 
JOURS, par Bruno de La Salle. 
Editices RTBF, w 
coffret livre-cassette, 130 F. 

*%x LA LEGENDE DE 
mise 

Pan nt. 

ir plein de mots. 

DISTRQUÉ PAR ITERCO DIFFUSION 10, AVENUE GUYHEMER. E
S 63 - O6SUS CHAMPINYSUE MARNE TEL: (#8 27 1658.

 

Près de cinq mille titres, soÏxante:six millions d'exemplaires publiés en France : ab 

bien. À Montreuil. les 10,11, parere Éneti 
jrancaise. On vérifier RAT Gas SR 

céraire ét invention ET 

Des contes pour tous s are HE 
Contes j de René de Cec- de la guerre 
caty ct Rs Nakamura, les fêtes de. paix et . les 
Contes de traduits par 

tant de contes. ” Las 

* SORCIÈRES Ex MACI- : 
CIENS, DIEUX ET DÉESSES: | 
LA FIN DU ROI ARTHUR ;: RIS- 

Caucase mal connu. Et parmi les TOIRES ‘D'AMOUR, -coll ‘« Les 

contes modernes, qui sont à survi- mondes enchantés », édition Time- 
vance et la continuité des contes Life, 160 p, 189 F. 

d’hier, conseillons l’histoire k. DES DE 8 | 

So mr Fées a srabss, 140 p 120E. | As 

André François, la Mort Mar. ju LA RRINCEUES QU PTS à Si 
raine, où nul ne peut tramper la … S .'k'LÉS VENTURE DE 

Fe pr de Mae: Trot fronts, 48 Be mort. Les Aventures de Simpli- 
cius, une histoire où les désastres 

ps La vile * finalemient. (Gare, v'là "4 Nor- 
l'His- somptiuses, | SR. “éathé -mands.-La vraie vérité sur 1066, 

Se E CR ere aussi en mosquée, et.ce haut he 
Comme Lai ei en Be de man Qu,et F. : 

une 
ments de “ 
depuis trente ans avant: J--C.: 
juan à la réélection de: ; 

Thatcher cette 26; tes bn done eh ee 
Evre ; qui stismle Le: 

incroyable que 
fées. (11 y a'cent.ons, par 
-Eix. Gaïlimard, 40 pages, 

reportages d'ethnologie. A: 
conseiller aux Dr 
pourrait peut-être er. . "cêt 
de rester Etemporels et de ne pas {Une ‘capitale. musulnane sous Re oi 
assez montrer comment les: Soliman ‘le Sa AE se par . 

Amériques ; les Civilisations 
d'Afrique : ons isla 
ET Casterman, 78 pages, 

Constantinople, la capitale de: 
l'empire byzautis, tombe en 1453. 
aux mains des Turcs, qui la rebap- 
tisent Istanboal. Sous le règne de 1 

re desde ie pe c et drôle, fidèle 
Turcs appellent le d'TEgaluteur, : 

et menacers jusqu'au dix- 
huitième siècle la Vienne des 
Habsbourg. à 

d 
que de ces paroles de La tué 
ralure 3. 

. ST. 
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Des poches dans toutes les poches 
permettre, gréce à sa réussite 
commerciale, [a publication 
d'inédits ou de coéditions 
comme celle avec les Editions 

€ A chacun son poche », telle 
pourrait être la devise des édi- 

dérnier: il ressort que 1e 62 % des filles et 45 % des garçons désirent lire, s ten 
*..33 % des enfants considèrent la lecture comme leur ÉcEbation préférée. ‘us pen l'étale, de Ensisnhe 0er 

C'est avec une tout autre 

æ te RE Et s# M a RES 

L h 

be 

unie € (borne 

vaut : Church Mouse, méthôde 
ns Samson: l'anglais par 
iron par 
Gallimard, 32 p. 68 F. A partir : 

connaître ‘: de douze aus.) 

tateur Grähsm .Okley, grâce à 

pre a) rélgen d 

fe due sue Remarquable ‘: 
Le Towraal à vins SONT ss 

Gdeler. 

figurines jusqu à 
com, 

artistiques (jardins de cactés, bar- 
botines, statues..), tout cela sera : 
réalisé avec facilité à la raison où 
à l’école. FRS 

Ceux-qui préfèrent « faire 
mots» pourront. au gré de leur 
fantaisie créer un bestiaire fab . 

Por berne 
de Texcellente.coléction « Arthur .48 
À Sanaa desk logo Ja dou. sh 

. Jatta Mae 
224 L0F. 

“ auvergüat, François Gerbert 
‘d'Aurillac, qui fut pape en 999. 

goise 
çois Jeannequii -Epigones, 
APapeirde nt an) 

Ua, des bilingue arabe- 

ancien et très artistique de jouer 
“avec des mots -et de les transfor- 

pages 
À PATE À SEL, de Cntheriee 

Flores, coll. « Idées », 

# GROCUPHANT, de Sacs 
80 pages, 48 F. 

Ball, Nathan, 69 
* L'ALPH ABET, de Roger 

Paré et Christine l’Heureux: 
‘Hac) eumesse, coll: « Là 
Courte : Échaie coffret 
he + purée, 

(Histoire de comptes, de Fran- 
Cerquetti-Aberkane ee 

à Ps 

. 

‘Casterman, : 

FR mire c'est qu’on éveille les petits à la lecture dès leur plus jeune âge : 
œ D etneou des dés six ans est.en pointé. On prend le lecteur dès le berceau pour lui donner 

habitude dont ee E défera pas. — NZ. 

vie très agitée, Elle revient, cette 
année, prête à toutes les aven- 

blance est flagrante tant en ce qi 
concerne les dessins que 

lsction de poche : 
Poche s. Pour François Faucher 
et Martine Lang, qui dirigent 
cette collection, il s'agit de faire 
découvrir aux jeunes lecteurs des 
auteurs dom ils retrouveront les 
res me M de le colcaion. 

st mer ‘en dgssins. L'ouvrage . . S Fopagne de so paûqes Lire des images seulement 
pour fabriquer Tencre, Je papier, Lu demjer, on avait décou Le Myrièe de l'encalyptus et tailler les roseaux. {Les Roseaux, le second album d'un dessie 
par Isabelle: Massoudy (bilin- Vert, étonnés, a ne ee cateur pour enfants de vingt-huit 
ASE F.A par de J  tequel Leg petite fille, Adèle, ans, Paul PA ER le Secret des catacombes, 

ee cutourée de ses amis, menait un Pa Bab a d'Odile passionnera 
les amateurs de romans histor- 

tarés, dans un monde merveilleux, texies, soigneusement rEdigés à la miel, Un très beau’ récit où, pour 
dès qu'on la met au lit. Un main. Toutefois, cela n'enlève rien obtenir In reconnaissance et 

où checun, à par- au charme d’une histoire où il est f'admiration de son savant de 
oyags par fans. [Le Mare de Tee père, une jeune personne de dix 

tir de dix-huit mois, apprend à 
voir. (Adèle s'en mêle, de Claude 
Ponti, Gallimard, 24 p., 135 F.) 

LA MUSIQUE CHEZ FAYARD 
ans va devenir à sa manière une 
héroïne. 

! | L'alhéim de l'année d'Alain Le 
‘On en repañra - : | Saux qui compt-inue à faire le sot 
‘Dominique Jameux et. À jouer sur les mots :.« Mon 

: Dixpasor-flamonte. || copain Max m'a dis qu'il avait un 
ent 

cénioine . Compremne qui. 

roi foie cour Jomuerie : 230 F “(on copaix Mix ne H qu'il 

| ses devoirs de” mathématiques, 

ARMAND COLIN | par Alain Le Saux. Lee 
APS. e 
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Grossièrement Epuisé … 

1.350 raisons 
de faire plaisir 
A les 1.350 beaux livres dé peinture, sculpture. 

architecture. livres de collection, automobiles. 
tapis, porrelaine. fufence, histoire. religiun. vovages… 

endia 
Desnanules te rataluggue Vila cher votre librurr. er l& 
VD: 25, rue Cine 75083 Paris f 
Tél. 2 TIR OR. 

DE 
ET 

Eten TS 

Or Un Se EU CU AS NI C CT ES 

ON Tan AOL TA LOL : 

tant dans la cunceptien. le sujet. Féeriture. 
le graphisme. que dans le rapport textelimage. 

pour ufie œuyre de CURE AQU TROT 
francaise et éditée Fe = écrite en langue francai 

; DL UETE nil 

À ape Salon du Livre de Jeunesse Ro 

D LE TIME RÉCR ESS SE 

Deux petits diablotins, Perle et 
Pimpin, préparent Noël. Ils tra- 
vaillent comme des anges, font 
des gâteaux. fabriquent des déco- 
rations pour le sapin, répètent des 
chansons. Et puis, c'est l'émer- 
veillement devant les cadeaux. 
Les illustrations vives et colorées 
sont bien adaptées aux petits qui 
découvriront au fil de ces pages 
tout le vocabulaire évoquant la 
fête de Noël. (Joyeux Noël, 
d'Elzbieta, Hatier, coll « Hibou- 
Caribou », 16 pages, 32,20 F. 4 

partir de trois ans. | 

Au cours d'une promenade, 
Tom-Ti-Ra s'est choisi son sapin 
de Noël. Il se dépêche de rentrer 
à la maison pour le décorer. Tom- 
Ti-Ra respecte la nature et ne 
coupe pas les arbres. Son sapin de 
Noël tout décoré sera encore plus 
beau. et c'est à son pied qu'il rece- 
vra son cadeau. Tom-Ti-Ra, un 
personnage séduisant auquel les 
petits peuvent s'identifier facile- 
ment et qu’ils adopteront à coup 
sûr en retrouvant dans chaque 
petit livre où il vit une nouvelle 
aventure du quotidien. {Tom-Ti- 
Ra et l'arbre de Noël, de Marie 
Gard, éd. du Sorbier, 28 pages, 
32 F. 4 partir de trois ans. } 

« . ; 
Malgré les sages conseils de sa 

sœur aînée, Max ne résiste pas à 
la tentation. et se lève pour 
attendre le Père Noël. Et nous, 
nous ne résistons pas au charme 
de ces deux petits personnages 
pleins de vie et de tendresse. {Le 

ji Noël de Max, de Rosemary 
i Wells, L'Ecole des loisirs, 
24 pages, 56 F. À partir de 1rois 
ans. } 

Dr 

Vraiment ce Père Noël-là n'est 
pas sérieux, ÎJ n'arrive pas à trou- 
ver l'entrée de la cheminée, ne 

LE MONDE DES LIVRES 

C'est Noël 
sait plus par quelle porte il doit 
rentrer... Îl se laisse distraire en 
chemin, boit un peu trop (regret- 
tons l'emploi du mot cuite) et a 
bien du mal à faire son travail. 
Heureusement que les enfants 
vont pouvoir le guider, lui indi- 
quer les bonnes portes à ouvrir, 
tout en allant de surprise en sur- 
prise. Un album amusant, facile à 
manier pour les plus jeunes. {Les 
Chaussettes du Père Noël, de 
Mathew Price, illustrations 
d'Érrol Le Cain, Duculot, 
20 pages, 53 F. À partir de cinq 
ans. } 

A 

Alter chercher dans la forêt Les 
sapins, préparer les décorations, 
fabriquer des petits cadeaux en 

secret et mettre la main à la pâte 
sont une grande joie pour le jeune 
Léonard. En quelques tableaux de 
style naïf, Sophie Kniffke évoque 
out le charme et l'attente de La 
fête de Noël. Un album qui fera 
le bonheur des enfants, toujours 
sensibles au talent de cette illus- 
tratrice. (Noël, de Sophie 
Kniffke, Grasset-Jeunesse, 
24 pages, 65 F. A partir de cinq 
ans.) . | 

. FA E : 

Le soir du 6 décembre, saint 
Nicolas part avec son traîneau 
chargé de cadeaux. En chemin, il 
fait halte chez un pauvre büche- 
ron qui découvre que saint 
Nicolas perd tous ses paquets. Îl 
le rejoint bien vite à l’orée du vit 
lage et l'aide dans sa tournée, à la 
surprise générale des habitants 
qui méprisaient ce brave homme. 
À la légende de saint Nicolas 
s'ajoute ici une belle leçon de 
énérosité. (Saint Nicolas et le 
ächeron, de Kathrin Siegentha- 

ler, illustrations de Marcus Pfis- 
ter, Nord-Sud, 28 pages, 69 F. 
A partir de sept ans.) 

LIVRES POUR LA JEUNESSE 
Poèmes à écouter, poèmes à lire 

poèmes à dire 
Faire vivre et' découvrir La poé- 

sie contemporaine aux enfants 
d'aujourd'hui, tel est l'enjeu de : 
certe nouvelle collection de livres- 
cassettes, « Le Paradisier », diri- 
gée par Jacques Charpentreau. A. 
la petite musique des mots: 
s’ajoute celle d’une mélodie, et le 
poème devient chanson. L'enfant 
chante de la poésie « sans 
savoir ». : 23 

Avec le premier recueil de cent 
vingt-deux poèmes Je pars en. 
nuage, les jeunes lecteurs sont 
invités à prendre la clef des 
songes et à suivre, sur les cliemins 
du rêve : Pierre Coran, Bernard 
Lorraine, Jean-Luc Moreau, 
Alain Serres et bien d'autres 
poètes... Seize poëmes ont été mis’ 
en chansons et sont interprétés 
par.Luce Dauthier, qui sait dire 
aux enfants leurs rêves et leurs 
cauchemars. C'est une approche 
sensible et ‘intelligente de ce. 
moment un peu étonnant où 

l'enfant. attend le sonuneil et se 
prépare à partir = ep nuage ». 

Ceux qui sont moins rêveurs et 
qui aiment bien.avoir peur frisson- 
neront de plaisir avec le recneil de 
poèmes Eoup y es-tu ? Sorcières, 

terriblement vivants avec la voix 
de Jean Humery, bien soutenue 
par la musique et les bruitages. 

Plaisir de-la langue, jeux avec 
les mots, c'est aussi ce que les 
enfants découvriront avec Ge très 
bel album, Premiers poèmes, 
illustré avec beaucoup de goût par 
Jacqueline Guyot. À ce premier 
rendez-vous ‘poétique sont invités 
des poètes, comius et reconnus 
‘comme Jacques: Prévert, Robert 
Desnos, Maurice” Carëme ; ‘des 
poètes contemporains comme 
Marc Alyn, Jacques--Gaucheron, 

de” 

et. aussi des grands classiques 
comme Apollinaire ou Ronsard. 
Des poèmes connus que l'on aura 
plaisir à retrouver dans cet album 
attrayant, Tout comme le célèbre 
texte d'Yves Duteil Ja Langue de 

: chez nous, qui est une bien belle 
défense de la langue française, 
illustrée par les belles images de 
Christine Adam, qui feront rêver 
les enfants.sür. le pouvoir et la 
magie des mots. . 

‘"k JE PARS EN NUAGE, par 
Lace Dauthier : LOUP Y ES-TU ? 
de Jean Humery. Coël « Le Paradi- 
sier », Le livre qui chante. Enfance 
‘Heureuse. Coffret lvre-cassette, 
103 F_ Livre seul : 50 F. 
%* PREMIERS POÈMES. 

Iustrations de Jacqueline Guyot. 
G.P., Rouge et Or, 60 pages, 88 F. 

. X LA LANGUE DE CHEZ 

de Christine Adam. 
20 pages, 52 F. 

Natban, 

fi is S Le chat 

ayant conronné Nicole Vidal pour Je 
Petit Doigt d° : 

ï du es herbe, 

Bis Denis, Ca tee 
Hachette Jeunesse, 48 p., 55 E.) 

jeunesse 
.Odile Limousin, Sandrine 
Treiner et Nicole Zand. . 

FF Gonsl 

* L'HONNÊTE TRICHEUSE, de Tove 
Jansson, Traduit du suédois par Marc de 
Gouvenain. Actes Sud, 190 p., 89 F. 
%* NOS ANNÉES DE BOUCHERIE. de 
Pr Ungerer. Ecole des loisirs, 176 p., 

{ j'avais su que c'était si bête, 
« j'aurais amené les enfants. >» 

Cette phrase d'un patemalisme 
imbécile — entendue par Jean Cocteau iors de 
la «première » du Sacre du printemps, — 
aucun adulte n'oserait la prononcer. Mainte- 
nant que l'enfant à acquis un statut avec des 
droits let pau de devoirs} et qu'il est considéré 
comme une personne en voie de développe- 
ment. En France, on connaît pau d'écrivains 
pour enfants qui aient obtenu à la faveur de 

diale, ators que nombreux sont les éditeurs qui 
proposent à des gens ayant un nom d'écrire 
pour les enfants. Les résultats sont inégaux, 
souvent en proportion inverse de l'avance 
donnée. Aux Etats-Unis ou en Allemagne, 
l'écrivain pour enfants s'en tient le plus sou- 
vent à sa spécialité, comme si le « passage » 
de ja ligne, au-delà de l'adolescence, était 
répréhensible. En Russie, terre natale de la 
comtesse de Ségur, le symbole de la littéra- 
ture française pour la jeunesse depuis la 
XIX* siècle, on a vu depuis le général Doura- 
kine des poètes d'avant-garde se tourmer, 
pour subsister, vers La littérature enfantine 

(ou/et ia traduction), tandis que, dans les 
villes, plusieurs théâtres de qualité sont des- 
tinés exclusivement au public des jeunes. 

Les Scandinaves, eux, qui ont fai d'une 
«petite sirène » couchée sur son rocher, en 
plein milieu du port de Copenhague, leur sym- 
bole nauonal, on été des précurseurs. car ils 
ont souvent été les premiers à parler aux 
enfants du sexe, de la mort et de la cueillette 
des fraises sauvages. En Suède, Astrid Lin- 
gren, par exemple, qui sn quelque quarante 
ans à écrit plus de viñgt romans pour ia jeu- 
nesse, est un des auteurs les plus célèbres et 
les plus phmés, au point dé recovoir À y a 
auslques années à Francfort le Prix de la 
liberté, décerné par les libraires ouvst- 

allemands. Tove Jansson, Finlandaise de lan- 
Gus suédoise, se cadetta de sept ans — elle 
est née en 1914, — partage la même note 
riété grâce à la série des Moumine, ces petits 
personnages dont on né Sait pas sis sont 
hommes ou bêtes, sortes d'hippopotames 
imaginaires avec une touffe au bout de la 
queue {1). Après avoir reçu toutes las consé- 
cations, le prix Hans Chnistian Andersen en 
1966 et le pnx Nils Hotgersson en 1973, elle 
s'est mise à écrire pour les aduhtes. C’est pour 
cela que nous arrive l'Honnête Tricheuse, 
publiée dans son pays il y à cinq ans. 

© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand. 

Jolis coups de crayon et. de fourchette 
être boulsversée….D'Anna, l'ilustratrice, elle 

* écrit : € On aurait pu dire d'elle qu'elle était 
“gentille; parce que jemais rien ne l'avait oblr 
gée à faire preuve de méchancaté et parce 
qu'elle avait une capacité étonnante à oublier 

. ac: Si bi lance outrancière, 

mais personne n'avait eu la temps de Le 
. remarquer. » Eñle-même, la créatrice des Mou- 
mine, est féroce à l'égard de ces dessinatrices 
.qui mettent partout des lapins, Papa-Maman- 
Bébé Lapin. Voilà Katri'dans la place, chez 
Anna, aussi silencieuse et invisible que possi- 
ble, une ombre qui investit {a maison. « fls 

- - disent que l'argent a une odaur,.se dit notre 

Ce n'est pas vrai. L'argent est aussi propre 
que les chiffres. Ce sont les gens qui sentent, 

*" chécur d'entre eux a sa propre odeur cachée, 
.". mauvaise, et qui se renforce quand ils sont en 

neige, Qui ne cesse de tomber, semble ense: 
vehr toute vie. « À paine dégagés, {es chemins . 
étaient à nouveau bloqués. La 

prénommé Mars, va envahir, 
tence d'Anna Aemelh, une célèbre illustratrice 
de livres pour enfants...{l) Celle-ci va être [t- 
téralement « possédés » par la volonté de 

cette Kitri qui, sus sa coiffe do fourrure, res- 
semble au grand méchant loup et dont Ans - 
ne 5e méfie pas, laissant l'autre s'irmmiscer 
dans ses affaires, répondre aux lettres de ses 
lecteurs, qui admirent la maîtrise et le charme 
avec tequel elle dessine des lapins, . traiter 

sion. 
Tove Jansson dreése un portrait sans pitié, 

sans terkesse, de cotte femme dont la vie va poche. 

froid dens le . 

cofère ou qu'ils ont honte ou paur. Le chien 
*: sent ça. Si j'étais commie un chien, j'en saurais 

OP. 5. L 

De l'hiver au. primtemps du Grand Nord, 
: *. linouiétude s'installe, se répand dans l'eppa- 

Décidément, rente insignifiance du quotidien. à 

‘UTRE bon coup de crayon, st da four- 
: Chette, au risque de vous assommer, 
celui de.Tomi Ungerer, qui partage 

--: son œuvre entre les livres pour adultes, 
enfants, la pointure, -la publicité. Poe ER 
Alsacien rageur et génial qui change de styie 
comme # change de stylo, il est essential de 
découvrir le monde. 1} est l'auteur d'un remar-" 
quable « classique » pour moins de sept ans 
qui a souvent choqué davantage les parents .- 
que leurs énfants : Pes' de‘ baiser pour mamon 
Le petit-refuse le chantage au baiser et à la 
-tendresse. Et cela, c'est « insupportable ». 

Cette année, Ungerer ne publie pas de fivre . 
3 - pour:la jeunesse. Son album, intitulé crêment 
Nos années de boucherie, évoque une paren- 

. thèse de son existence, quand il quitta New" : 
York, célèbre, fortuné, pour alier vivre avec sa 
femme dans un coin sauvage de Nouvelle- - 

* Ecosse; sur la côte atlantique du Canada, Eco- : 
Jogistes sans rornantisme; ile doivent tout 

“faire par'eux-Mêmes : abattre les arbres, tuer 
te cochon. € Quand nous -fuons, c'est pour 

notre survie ou bien per vanité. Si tant est que 
l'aspoct culinaire puisse être classé'à là rubri- 
ue survie, Mais 1 est vrai qu'en se nouris- : 
sant mieux, on accèdu à une vie meilleure. » 

‘Ung'curieusa chronique-en dessins pris sur 
le vif‘ qui nous transporte dans une via non 
Pas melleure mais terrible. Où l'oû rêve qu'on - 

- S'ent'égorge,. parce -que {a bouchers n'est 
avec se éditeurs, Une étrange cas de passes. Re nanE In caches - s 

© ()-Les histires des Faroille Moumine. out.’ 
para chèz Nathan prié dans là énlléchon « Aro 



. Le Champagne est à la fête 
+ ce que humour est au rire” 

Photo Elliot Erwitt. 
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MUSIQUES 

Carrefour en dével 
Nouvelles stratégies 
ministérielles 
en matière de diffusion 
musicale. 
Et changement de vitesse 
pour une biennale. 
L'édition 87 
de ce festival 
devenu international 
montre qu'on peut s'entendre 
de part et d'autre 
des Pyrénées. 

A quoi mesure-t-on la bonne santé 
gun festival 9 A la quantité 

l'espoirs et jets qui subsistent 
quand 1 est terminé. Le Bieurale 
Bordeaux-Madrid, qui s'est achevée 
dans la seconde semaine de décem- 
bre, ne saurait remplacer, dans sa 
forme actuelle, ni Royan ni 
La Rochelle. Le nombre de concerts 
(groupés sur six jours) et de crés- 
tions (mèêlées à de nombreuses 
reprises) y est encore modeste. Mais 

La Biennale Bordeaux-Madrid 

Le projet ne date pas de cette 
année. Prolongement culturel 
d'échanges franco-espagnols nés de 
la volonté présidentielle ct encou- 

ragés par la constitution d'un fonds 
d'expression, cette biennale avait 
connu une première édition à Bor- 
deaux en 1985, puis à Madrid 

l'année suivante. Mais la gestion en 
avait été confiée aux régions Aqui- 
taine et 

La coopération passe désormais 
par un financement globalement 

paritaire des deux ministères de la 
culture. Boris Marcq, chef du dépar- 
tement de la création à la direction 
de la musique, a tout fait pour la 
favoriser, Alain Durel, ancien direc- 
teur artistique de La Rochelle, 

récent démissionnaire de la direction 
des programmes et services musi- 
ceux à la Radio, en a depuis août la 
responsabilité, coûté français. Il a 

trouvé en Tomas Marco Finterlocu- 
teur rêvé. Compositeur, ce dernier 
connaît comme personne la jeune 
musique de son pays puisqu'il dirige 
le Centre pour la diffusion de la 
musique contemporaine espagnole 
(équivalent dm Département de la 
création rue Saïint-Dominique) et 

Aldo Ciccolini joue Liszt 

organise depuis trois étés Le Festival 
de l'ouverture, à Alicante. 

«D'abord, penser aux composi- 
teurs. - Cette préoccupation, rappe- 
lée par Alain Durel au moment de se 
séperer, ne doit pas être si répan- 
due. A Bordeaux en tout cas, les .® 
musiciens ne sont pas seulement des 
noms sur le papier. On trouve, dans 
un catalogue blement bien 
fait, et qui affirme l'image de mar- 
que haut de gamme de la manifesta- 
500, tout ce qu'on peut vouloir trou- 
ver — catalogue complet, 

discographie à jour, biographie — 
sur tous les créateurs joués, notables 
et inconnus à égalité. L'accès aux 
œuvres est facilité par tous les 
moyens possibles: entrée libre aux 

répétitions générales, distribution de 
partitions, présentation par l'auteur 
lui-même de ses intentions avec 

Voci, un dispositif électro- 
acoustique et une petite formation 

« Harmonies poétiques et religieuses » 
Plaisir d'un récital 
consacré 
à des œuvres peu jouées, 
et toujours inspirées, 
par un vrai musicien 
dont on oublie 
qu'il est un virtuose. 

peut jeans être autre chose 
qu'une exhibition sportive et mon- 
daine. : 

En décidant de jouer l'intégrale 
des Harmonies poétiques et reli- 
gieuses de Lisa, Aldo Ciccolini 

savait ce qu'il faisait : la salle 
Gaveau, trois fois trop petite 
nos virtuoses à La le, n'était 
même pas vraiment pleine. Peut-être 
faute d'une publicité suffisante mais 
plutôt parce sauf les Funé- 

licrion de Dieu 

À 

Mais qu'importe, Aldo Ciccolini 
D ne 
sir à ceux partagent son 
pour les musiques délaissées et qui 
ont été ravis. [ y avait bien dans la 
salle de graves amateurs de récitals 
— Ciccolini est aussi-un pianiste 

coanu — qui ji dre très 
exactement s'il a joué plus lent, plus 

souple, etc., que tel ou tel, s’il est en 
progrès ou en perte de vitesse. Tont 
cela nous échappe, malheureusc- 
ment mais deux heures de vraie 
musique où l'interprète passe avant 
le pianiste et le contenu poétique des 
œuvres avant les pièges de La parti- 
tion font paraître le reste assez 
secondaire. 

” 

Dans les musiques improvisées, 
on constate toujours une relation 

oppement 

parallèles: 

TU se peut qu'étendus sur l durée 
normale d'un opéra, cette prosodie 

structures insaïsissables (pourtant, 
elles existent sur le papier), ces tim- 
bres un peu -finissent 
par lasser. Maïs personne avant Ce 

let condensé) n'avait osé réduire le 

Rn tra de Mad, La 
Asolfo Nue, Ramon Enck Nunez, me Bi, 

réalisés en 1988 a? Faute coté des . 
Pyrénées. Trois commandes 
æmelles - seront 

æ 

CINEMA 

A découvrir, 
deux Lang, 
l'un retrouvé à Sao-Paulo, 
l'autre à Amsterdam. 
Dont une version 
insolite et superbe 
de Madame Butterfly. 

La Grande Halle de la Villette et 
la Fondation Gan pour le Cin£ma 
(attachée à la sauvegarde du patri- 

moine dnbmstographique) profitent 

de l'exposition-spectacle Cités-Cinés 
our présenter, les 18, 19 ct 
20 décembre, deux films muets de 
Fritz Lang depui longtemps dis- 
pars i its en France, et Qui ont 
té récemment TELrOUVÉS CL res- 

taurés : Hara-Kiri ct Kampfende 
Herzen 
dent De Le Le. auteur 

uX ANS, rios_ pour 
divers réalisa eu dont os RRn 

et Joe ui a tourn pré- 
mière re da Tombeau hindou), 

à la mise en scène : le Métis. 
£ Premier Amour, puis fe Lac d'or, 
première partie d'u 

ire d'une pièce américaine. de 
uelle fut tiré l'opéra de Puccini, 
adame Butterfly. Bien que la 

Deux Fritz Lang inédits à Cités-Cinés | 
et de la mort, broyant un être frêle, * jeune Japonaise de Nagaseki, Cio- 

Cio-San, soit devenue O-Take-San, 
us loeRr de marine qui s'unit à 
el ere de parade soit 
un Anderson et non plus 
l'Américain Pinkerton, il s'agit bien 
de Madame Butterfly avec une 
intrigue plus touffue, et, bien sûr, 
saus la musique. 

Une tragédie 
du destin at Ja mort 

Le film. découpé six actes, 
c'est-à-dire six périodes de temps 

jques raconte les épreuves 
de O-Takc-San avant çe marisge 
qu'elle prend au sérieux (les persé- 
cutions du bouze qui veut la forcer à 
devenir geisha au temple, la most de 
son père), sa rencontre avec Ander- 
son, leur amour. leurs épousailles, 
pour neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
jours, le départ de l'officier de 
marine, les nouveaux malheurs de la 
jeune femme chargée d'an enfant, et 
Îe retour d'Anderson accompagné de 
son épousé européenne. Îls sont 
décidés à s'occuper de l'enfant. 
O-Take-San se fait hara-kiri avec le 
sabre de son père, qui s'était loi 
même tué de cette façon. , 

Hara-ktiri, n'est pas un mélo- 
drame, c'est une tragédie du destin 

la petite Japonaise promise à tous 

aux cloisons de papi , les tissus des 
kimonos, Hara-Kiri n'est pas un 
film se servant d'un foïlkiore asinti- 
Que pour donner ua spectacle, mais 
une aux images stylisécs. Mise 

en fixes avec lé, 

trouve 
sif, Un des plus beaux plans — beau 
à pleurer — est celui de O-Take-San, 

sur La plage, regardant la mer qui a 
emmené Anderson. Chagrin. amour, 
espoir. tout passe fugitivement sur 
ce visage immobile. 

comme curiosité, ce n'est pas rien. - 
Harry Yquem, lomme d'affaires 

et spéculateur, achète pour sa 

ES bouge des bas-Fonds de Berlin. I 
le paie avec de faux billets que lui 
remis Charles Meunier. Un marin, 
Werner Kraffi est attiré dens le 
ne du recéleur Upton Crluioi 
l'aide, par amitié pour son frère Wik 
liam, auquel i ressemble à s'y 
méprendre. Au point que, trouvent 
une photo de Werner, sur laquelle 
Florence, jadis a tracé gg it - 
mois (elle l'a aimée, son père s 

Emily LLOYE 

Too Muc£ 

Pine élève de Guy Reibel (aidé da | |: 
‘drameturge Michel Vittoz, rédac- 
teur du texte en français de ce Ham, | 

et: TEnsemble ë 

1] 

.; éventuellemént d'un .sécond 
regard, d'une réflméon sur l'émo- 

€ 
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NOTES 

Guy Béart 
s 2 . 
à l'Olympia 

Neuf années que Guy Béart 
n'était pas monté sur scène. Neuf 
années de combats solitaires contre 
la maladie, Et puis, voilà qu'il réap- 
ne brusquement, sous les projec- 

cet étonnant artisan de la 
on à multiple et complexe, qui a 

utilisé tant de masques, marié l'iro- 
nie avec tant de volupté que, para 
doxalement, cet homme de 
tres, ce touche-à-tout qui a sejours 
vécu dans la marge 

monde miettes », ce pamphlétaire 
désinvolte et sbarmeur. s'est lui 
même retrouvé un isolement 
terrible. 
Et pourtant, à l'Olympia, où il se 

produit cette semaine, quelle mer- 
veille de le revoir attaquer, avec une 
vigueur toute nou une ballade 
parfumée de country et ivre 
ensuite, avec une énergie folle, un 
récital de chansons aux couleurs et 
aux colères du temps, de com- 

surprend, une fois de plus, à aimer 
ces chansons sans mise en scène ni 
clinquant, qui se sont * folklori- 
sées», ont échappé, en partie, à 
leurs auteurs et sont entrées dans le 
patrimoine. Amsterdam, Qu'on est 
bien, 1l y a plus d'un an, le Grand 
Chambardement et, bien sûr, 

thèmes d'Es folle, autant de 
développés avec des mots pas- 
sionnés, 1nspi des choses vues par 
ou vécues, qui ont fait rire et pleu- 
rer, avec une humanité que la 

ur ne peut plus masquer et qui 
ut, se. 
Entouré de musiciens ÉR cu 

ï Home 0 
Ga She a, chante D 

ts Avec une gentillesse, 
une simplicité, une maladresse des 
æestes qui touchent, En démontrant, 
mine de rien, que, la chanson, c'est 
ut.ce Qu eut le Vie ce qui ie 1e 

CLAUDE FLÉOUTER. 
#* Olympia, 20 h 30. Tous ses 

disques sont réédités chez en com- 
Pac 

slshtar», 
d’Elaine May 

U fallait le talent rare d'Elaine 
May pour louper à cæ point une 

comédie nie e pres 
avec trois in! for- 
mat, Warren Beaity, Dustin Hoff- 
man, Isabelle Adjani. Et beaucoup 
d'argent, de chameaux, de persévé- 
tance. La Columbia n'a pas lésiné et 
a manqué sombrer dans ce naufrage 
ensablé. 
L'idée de départ n'était pas origi- 

pale certes, mais un minimum 
d'humour pouvait la sauver. Deux 
musiciens totalement ringards se 
rencontrent à New-York et sont per- 
suadeés qu'ils vont devenir Simon et 
Garfunkel, au moins. Un agent 
véreux leur propose une tournée mal 
ayée à Marrakech. Ils sont 

par une jolie terroriste qui 
veut renverser l'émir d'Ishtar, une 
dictature imaginaire dans Je désert, 
où CIA et KGB cohabitent tendre- 
ment. Bien sûr, il y a des quiproquos 
délicats (Beatty croit qu'Adjani est 
un garçon et, tout ému d'un premier 
baiser, sort machinalement uo billet 

Culture 

de sa poche), des agents secrets qui 
se mitraillent en plein marché pitto- 
resque (avec les piles de légumes 
qui tombeut). des chameaux gi» MU 
refusent d'obéir, etc. Adjeni ne 
que passer, elle a bien raison. Beatty 
est mollasson, beaucoup moins beau 
qu avant, assez tarte même. Hoff- 
man s'ennuie sûrement, ct Ça se 
sent. 

L'idée-force (les deux cloches 
n'arrivent pas à faire le moindre pro- 

grès) est suicidaire : elle cous oblige 5 
à supporter une heure quarante-buit 
de très mauvaise musique, ce qui 

en regardant ce , vraime: 'ensem- 
qu'il appelle = Le monde en litige, le pe mt pas gentil. [4 ble est par ailleurs assez laid, et le 

regard posé avec condescendance 
sur les indigènes du nord de l'Afri- 
que n’est pas très sympathique. 

M. 5. 

« Toi et moi aussi » 
Elle joue du saxophone et lui de La 

guitare, Elle dort s'envole dans jes 
airs, teou par des filins. Elle pleurni- 

parce qu'il pie tout seul, il 
s'en va, elle déchire les photos. Elle 
et Lui dorment ensemble, rêvent 
ensemble, s'aiment et se disputent. 
Un couple jeune, comme les autres 
ou presque, un peu plus puéril que la 
normale, baba attardés, mais si 

ce 

se promène sur les 
ma d'un Tabire, Elle de (a 
napper par des gan) 
héros, elle s'amuse 

ensemble, c'est tout, c'est beaucoup. 
ce 

Mort 
9 du chef d'orchestre 

Georges Tzipine... 
Georges Tzipine, qui vient de 
mourir, était mé à Paris en 1907. 
Elève de Marc de Ransce et de Rey- 
ualdo Hahn, prix d'excellence de 
violon au Conservatoire de Paris, ÿ 
commença sa carrière de chef en 
or et dirigea tous les orchestres 
Français, notamment la Société des 
concerts. De 1960 à 1965, il fut à La 
tête de l'Orchestre symphonique de 
Melbourne. Il devint ensuite profes- 
seur de direction d'orchestre au 
Conservatoire de 

C'était un grand serviteur de la 
musique française, à laquelle à fai- 
saiz une place importante dans ses 
programmes. Son souvenir vivra 
grâce aux nombreux disques où il 
accompagnait des solistes tels que 
Marguerite Long (un concerto, de 

une émission spéciale animée par 

JEAN-PIERRE ELKABBACH 
avec les journalistes 

et animateurs d'Europe 1 

VENDREDI 18 DECEMBRE 
18H-20H 

de eu 
L'Age veut devenir multimédia 

Une dirersifi cation. 
Ravel, notamment } ou Samson 

Hong, Bi pe Ibert, schaite, 

et dc ORDOMEUr 
Paul Arma 

Paul Arma (pseudonyme 
Weisshans) était né à Budapest, le 
22 octobre 1905. Pianiste et élève de 

récitais à travers le monde, jusqu'en 
1931 où il se fixe en Allemagne. 

Chef d'orchestre et de chœurs, D tra- 

CR 

pie LU 

de écrit pare ts et écrit un “déceribre en s 
de onze du silence, sur des ee Go lande, + 
sd) poètes : ls, Biectric-FM-(92:6 MHz). Eire “7. 

ans, ; mp 2 re ps 
compositeur, , pianiste, 

de très nom- 
œuvres en tous genres, ainsi 

que des recueils chants popu- 

LL &æ 

s ‘des cartoons 
Les affres du désir | Penc éme En 1982 

lundi ‘avait été 
filiale 

puiippe Dormir nouvelle 

certaine 

raire dont il a dû assumer l'adapta- 
Fe drae et ane pes ou 
ue, onirique et presque Satanique 
1e Vénus D la forme où le loue 
tion du « masochisme » et les Prag- 
matistes ou l’un des premiers com- 
bats contre les tabons, tous les 
tabous de notre civilisation. 

are een ent ah 
mier lyrique, le second 
mis en scène avec soin, bellement 
pre par Pace trot mar 
heureuseinent interprétés par 
comédiens qui auraient eu besoin 

ins 1} 
GO 183 Kes - FM 104.7 
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(42-36-83-93) ; UGC Mont 
74-94-94) UGC 

1# AS 1535-00) + Emages, 18° (45- 

22-47-94 

: Gaumont 
Haïles, 1” (40-26-12-12) ; Rex, 2 

tchet, 

us-1379-19) ; it: UGC Monter 
masse, 6° (45-749494) : UGC Boule 
vard, 9e (45-74-9540) ; UGC Gobelins,

 

Va (43-36-2354). 

va.) : Studio de la Harpe, ne 

25-$2) ; Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr) : 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

SUPERMAN 1V_ (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

TAMPOPO ap. vo.) : Clany Palace, . 
(43-54-07-76). 

OL EF Mi AUSSI (ALL, v.0.) : Saiat- 

Fr): 
er (4544-57-30). : 

VENT DE PANIQUE (Fi): Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908). 

LA VIE PLATINÉE (Fr-ivoirien) : Sept 
Parnassiens, 14 (4320-32-20). 

WHO'S THAT GIRL ? (A. vo.) : Cino- 
chez, 6" (46-33-10-82) : Gaumont 

Ambassade, 8 (43-59-1908) : vf: 

George V. 8" (45-62-41-46) 3 Pathé Fran 

çais, 9 (47-70-33-88) ; Les 
fes (43-27-52-37). 

+.) : Foruin Horizon, 
1-57} ;, Pathé lp æ 

Le Saint-Germain 
je _(45-08-57- 
(47-42-72-52) ; 
des-Prés, 6° 

YEUX NOIRS va): Ciné 

Bendbonrg, 3° (42-71-52-36) ; Saint- 

André-des-Arts 
; 

56-86) ; à 
18-03) : Les Montparnos, 14° 

(43-21-5237) ; Convention Saint- 

Charles, 19 (45-79-33-00) ; Gae- 
mont Convention, 15° (48-28- 

42-27) ; 1mages, 18° (45-22-4754). 

LES KEUFS, Film français de J
osiane 

Balasko: Forum Arc-en-Ciel, 1® 

rs 14 Juillet Odéon, é 
Gaumont Colisée, 9e ses 

Montparnase, 14" (: 5 

2246-01). ; 
ROCK ALIENS. Film américain de 

Fargo, v.o.: Forum Orient 

1e (42-33-42-26) ; E] de 
88 (43-37-57-47) ; Le 

phe, & (45-62-4576) : v.£ : Mnxe- 

43-26-79-17) ; Gaumont Ambas- 

5 DE js (an é . 2 

, CE ro: - ‘STUDIO DES CHAMPS-EL (47- 
3-00) à sade, 8 (43-59-19-08) : George 

e ss M PONTAINE «(48:74-14-40).. An PeoORER 23-39-10). Le Baïsor de la ra 
Chartes, 15 TR SSAO à Fr æ rare) : Dior 

au rere  ÊT tout va bien ti21h, ‘7 :, amigsée:2lh ER Pathé Cüichy, 18 (45-22-4601) ; Trois Socré- Pasquier, & (43-87-3543) ; Para 

< man" (322 THÉÂTRE 15 (45-88-1620). Comme on 9242 mes ee Le Gambette, mount Opéra, 5 (47-42-5631) es 

segerde tomber les fouilles : 20 h 

TRÉATRE DE DIX HEURES. (4264 

. 35-90). Macha : 20 h 30. ec, 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
Triouspbe de l'amour : 

Less Gt, vo): Gaumont Les 

1e (40-26-12-12) ; Pathé Impé- 

ninl, 2 (47-42-72-52) : 14 Juillet 

@ (43-25-59-93) ; Publicis Saint 

Germain, & (42-22-72-80) : Gaumont 
8 (43-59-0467) ; 14 

Juillet Lie (43-57-90-81) : Éscu- 

rial, 13 (4707-28-04) 3 Gaumont Alésie, 

“14 (43-27-84-50) : 14 Juillet 

nette, 15e (45-75-79-79) : Bienvente 

Montparnasse, 15° (45442502); Le 

Maillot, 17 (47-48-0606 : Sai 

16-18). L'Ékigosment :21b 

: GABERIE 55 43266351). © Ba 
Tesyal 221% 0 . 

| GAVEAU-THÉATRE :.GALLE ,T 
# GAVEAU) (4563-20-30). 0 La petite . 6

43080). © Le 

charte ostimarte : 19h. Fu a 9h à 

mont 

11 

‘glade). 

MAL (")_ (A. 9 (47-7D-1041). su : (Are) Hoi, & (06226320) : Sept Par à ur, Ga 

«Une heure au Père Lachaise » 

heures, boulevard
 de Ménilmontant, 

face à la rue de la Roquette (
V. de Lan- 

«Trésors des princes celtes », 

is, ball d'entrée 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
Saint-Paul, 

Nation, 12: (43-43-04-6 ue 

vette Bis, 13 (43-31-60-74) ; Gau- 
Parnasse, lé (43-35-: ) ; 

Gaumont Alésin, 14: (43-27- 
: Montparnasse, 14 

May. ; Forum Arc-en-Ciel, 
(4297-53-14) ; Saint-Germain Stu- 

VENDREDI 18 DÉCEMBRE . 

fontaine Saint-Michel (Paris pittores- 

que et insolite) . 

«La table d'un roi, orfèvretie fran- 

çoise de la cour de Danemark », 

14 D 30, 107, rue de Rivoli (Hauts 

Lieux et Découvertes). 

«Pèlerinage au dmetièromesée de 

passes 14 h 30. devant l'entrée 
(V. de Langlade). 

rm «Du gore mn ne ès de 

HOLLYWOOD z tefouille, 6: (46-33-79-38) 
Louis XVI au Temple», heures, 

1 
. é é. 

PE 
. 

É DLL} WOOD SRUPELE D 
7e : CESR ALU) Late Marq

ues aHtels da Mumis sud, plac
e des ms ne D 

: à 
(43-59-9282) ; an 

ER ege DGSE) 
LES Go P2an) Pu

b 
' : Se 

de-Fond », 15 heures, Louvre des anti 

HOPE AND GLORY (rit. v.0.): Saw 
mont. Les Halles, 1# (40-26-12-12) ; 

Hautefeuille, 6 (46-32-79-38) ; 

faVénus 4 
Ty u LS 

Ë LE TITRE) 

DANSE LU RIRE Het 
] 316 JANVIER 

LLES 
mpoix 75604 

AXES 

COMPAGHIL 

CHU 

Hager). 
« Lo siècle 

CONFÉRENCES 

pbie, 1900-1940 », 
luel (Musée d'art 
de Paris). 

Tokyo ». 16 h 30, 11, avenue 

11 bis. rue Keppler, 20b 15 

«Myrbe ec réalité du troisième œil 
entrée bre (loge unis des théosophes) 

quaires, 2, place du Palais-Royal 

(Matilde 

de Picasso au palais de 
du 

11, avenue du Président-Wilson, pet
it 

itori 14h 30 : « Mode ct photo 
Fabienne 
de la Ville 

Théâtre des Arts-Hl Ebertot, entrée rue 
Léon-Droux, 16 h 30 : « Le Tibet», par 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision sont 
dimanche land. Signi 

du samedi éaté semaine dans notre 
tion des symboles : b- Sigualé dens «le Monde radio-tékévision » D Fihn à éviter m On peut voir 

mu Ne pes manquer a 50 Chef-d'œuvre ou classique. 

Jeudi 17 décembre 

TF1 
29.30 Questions à domicile. Emission présentée par Anne 
Sinclair et Jean-Marie Colombani. Chez Jean-Marie Le Peu, 
en direct de La Trinité-sur-Mer, avec un invité surprise. 
D 22.00 Téléfilm : Bonne chance M. Pic. De Maurice Faile- 
vie Avec Guy Bedos, Yves Aubert, Maurice Vaudaux. 
2330 Journal 2442 La Bourse. 23.45 Permimion de 

A2 
20.30 Cinéma : Moloior © Film fi is de Diane 
Kurys (1979). Avec Elise Caron, Philippe Lebas, François 
Cluzet, Geneviève Fontanel, Henri Garcin, 22.05 Magazine : 

ne ne pres MM Que «glasnost» (transparence) mise en par Mi 
batchey. Quatre étapes : Moscou, J'Ukraine, Leningrad, 
l'Estonie. 23.30 Informations : 24 heures sur A2. 
6.00 Entrez sans frapper. 

FR3 
20.35 Cinéma : Mystère à Buffalo = Film américain de Alan 
Rudolph (1982). Avec Robert Urich, Jo Betb Williams, Paul 

EE TTEITE 
De:9 h à.2.h, 7 JOURS SUR 7 

Docley, Hayt Axton, Peter Coyote. 22.20 Journal. 
2245 : Brise-glace, de Raoul Ruiz, 
Jean Rouch et Tite Tornroth. 0.15 Musiques, musique. 

Joueurs de filte, de Roussel, par Miche} Debast, flûte, et 
Christian Ivaldi, piano. 

CANAL PLUS 
29.30 Ciafea : Dressé pour iner mm Film américain de 
Samuel Fuller (1982). Avec Krisy MeNichol, Paul Wine 

field, Burf ves. Jameson Parker. ZI.5S Flash d'informations. 
22.00 Cinéma : 37°2 le matin U Film français de Jeas- 
Jacques Beineix (1986). Avec Jean-Hugues Anglade, 
trice Dalle, Gérard Darmon. Consuelo de 
6.08 Cinéme : Maud (classé X). Film français de Michel 
Baudricourt (1981). Avec Chris Berg, Richard Shir- 
ley. Khris. 1.05 Cinéma : Maxime mm Film 
Henri Verneuil (1958). Avec Michèle Morgan, 
Boyer, Arletty. Félix Marten, André Brunot. 

mort du sergent. 2255 Série : Lou Grant. 23.50 Série : Max 
1x menace. 0.20 Feuilleton : Le temps des copains. 0.50 
cinq dernières minutes. Un parfum d'angélique (rediff.). 

20.35 Série : Les têtes brôlées, 21.20 Cinéma : Adieu ma 
belle sm Film américain d'Edvward Dmytryk (1944). Avec 
Dick Powell, Claire Trevor, Ann Shirley, Otto Kruger, Mike 

i (N.). 23.00 ine : M6 alme… Document : 

wood ; Patrick Brion et son Livre : Tom et . 23.30 Jour- 
mal 23.40 Météo. 23.45 Magazine : Club 6. 
teiller. 0.30 Musique : Boukerard des chips. 1.40 Cüp des 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique : Louis Jouet, valet de chambre du théâ- 
tre. 2. Le cartel, Jean Gi L'Athénée, le Conserva- 

toire, la guerre 1939-1945, l' du Sud, l'Ecole des 

2240 Noits an Me parfum (3e un @0S Da 
jour an lendemain. 0.50 Musique : Coda. È 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 28 novembre au Grand Audito- 
rium) : Sémiramis, ouverture de Rossini: Concerto pour 
piano et orchestre u° 2 eu ut mineur, op. 18, de Rachmani- 
A ne D eaeer mp 
par le Nouvei Orchestre phili ique, dir. Garcia 
Navarro; sol : Orozco, piano. Club de La mamie 

Ego 

Vendredi 18 décembre 

TF1 
26.00 Journal. 20.25 Météo. 20.28 Tapis vert. 
20-30 Variétés : Intercontinents. Emission ä 

rin, Richard Clayderman. 22.40 Feuilleton : Le joyau de la 
Couroune. D'après Paul Scott (% et 10" épisodes). 
0.30 Jourmal et Bourse. 

A2 

20.00 Jourual, 20.30 Feuilleton : Boajour maïtre (7° épi- 
sode). 21.30 Magazine littéraire de Et 
Pivot. Sur le thème «A la table d'hôte», sont invités : 
Georges Blanc {la Nature dans l'assieure). Raymond Buren 
fle Cochon). Pierre Coste {les Révolutiors du palais — His- 
toire sensible des vins], Christiane Sané [A Îe table de 

George Sand]. Maguelonne Toussaint-Samat / Histoire nciu- 
relle et morale de lz roufure}. Fernand Woutaz {Atlas 
des vins de France). 22.45 Journal. 2255 Ciné-ciab : 1* 
fils : Une vie de chien mm Film américain de Charlie Chs- 
plin (1918). Avec Charlie Chaplin. Ecca Purviance, Tom 
Wilson. 2° film : le Kid mm Film américain de Cha:lie Cha- 
plin (1921). Avec Charlie Chaplin, Jackie Coogan, Edra 
Purviance. 0.29 Entrez sans frapper. 

FR3 
20.05 Jeux : La ciasse. Présentés par Fabrice. 20.38 Feuille- 
ton : Guillaume Teil 23: épisode : La poupée. 20.57 Le jeu 
de le pomme. 21.00 Feuïlleton : Guillaume Tell Derte: 

Rediffusion excentionnelle 
APRÈS-DEMAIN SAMEDI 19 DÉCEMBRE FRS 
15.30 : La chule des cheveux prise 

au SerieuX. Philippe BOUVARD 
Interne Gi MENNETREY (Norgil) sur L 
chute des cheveux et les moyens c'y 
remedier. 

épisode : Renaissance. 21.35 Magazine : Thaïlnssa De 
Gcorges Pernoud. Robinson et les requins, 2220 Jeurual 

Te RAD ee A PET Aa el 
(ETS te Ip r ae Canoe NN No Telgle sde e(o|1 2 

dans - 

ANTENNES 
F3 (es 1e 

2246 Documentaire : Cent ans de jarz. De Claude Fiéonter 
et Deays Limon. Dernière partie : Al that jazz Avec Dexter 
Gordon, Don Cherry, George Weir, Nat Hexcif. Mex Gor- 
don, Miles Davis et The Word. 23.35 Miusiques, œusique. 
Sonate en quintentr, de Zelenka. 

CANAL PLUS 
20.05 Football : les coulisses. 20.30 Footbafl. AS Monaco- 

Dons 2240 Claims Tipossible ME Pipe mations, és : 
français d'André Hunebelle (1955). Avec Michet Simon, 
Gaby Morlay, Etchika Choureau. 0.05 Cinéma : Houkytouk 
Mao se Film américain de Clint Eastwood (1983). Avec 
Clint Eastwvod, Kyle Eastwood, john Mcintyre (vo). 
205 Cinéma : 37°2 le œatis © Film is de 

20.24 Six minutes d'informations, 20.39 Série : Le Saint. 
Qui est ie traitre ? 21.20 Feuilleton : La cilnique de ka Forét- 
SE épisode). Fee Joureal. 22.20 Météo. 

Soirée poñcière : Les prirés ne tweurest jacsais. 
seatée par Guy Marchand. Séries : Peter Gunn: Mr, Lucky. 

+ 

sol: Sieven de 
22.26 Premières loges. Avec José Luccioui. ténor. 
ce La reine de Saba de Gounod ; de Werther, de Massenet : 
de Carmen, de Bizet ; d'Oiello, de Verdi. 23.07 Clab de ka 

Re OR CU Rae He œ 
l'Orchestre national. 6 symphonie en ut majeur, de 
beît ; 2 symnnbonie en ré, p.35, de Cresion. 

Audience TY du 16 décembre 1987 IBAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Auxéerco nstentende, région poñsenne 1 port = 32 000 ‘crers 

Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
côtes. Les températures maximales 
seront comprises entre 10 et 14 degrés 

De 
DIMANCHE : been temps malgré 

mn pue me peine eu 

temps pDersistera malgré quelques, 
É le matin en Corse et des broull 
lards matinaux dans le Sud-Onest. Le 
mistra soufflera. 

comprises entre 6 ex 9 degrés dans l'inté- 
rieur et entre $ et 11 degrés près des 

SITUATION LE 17 DÉCEMBRE 1967 A O HEURE TU. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4638 
1234567879 ï D 

A y 

rs 

I. Mérite un zéro de conduite. — 
EH. Ne suffit pas pour faire 
lumière. En mesure d'attiser le 
— III. Parois visible près de 
taines marguerites. Peut 
utile après que l'on est 

Fait la police. — VIL Peut se faire |: 
aborder par des hommes. Faisait 

monter la température. — VIL Peut 
évoquer la jeunesse. Quitta la ville 
pour la campagne. — EX. Avec eux, 
il y a beaucoup à mettre sur nos 
tablettes, — X. Nons comptons 
parmi eux. — XE. Ne saurait ètre 
donnée par celui qui ne remue 
même pas Je petit doigt. 

VERTICALEMENT : 
1. Endroit où l'on pent aller pren- x - minime st dre un pot, Répondait à ane attente. . Valeurs axträmer rolevéos oies: nb 

— 2. Il était préférable de ne pas en le 16-12 à 6 haures TU et le 17-12-1987 à 6 heures TU < ; 
faire son cheval de bataille — 
3. Sans os. Porte des tiyaux. — [RS 15 13 P | LOSANGEES 6 A 
4. Envoic beaucoup de cboses en 6 DITS. 16 6 D|LERN. » 5 À 

l'air. Ce n'est évidemment pas lui 1 DIRIRARE, 9 ZA D|MED 17 9 C 
qui est nu. — 5. Note. Sont idéales NN). ÉTRANGER . Z #5 D 
pour ceux qui veulent mener la vie PIX... 2% 1 D Ame 
de palace. — 6. Certains d’entre eux B PSS... 9 8 P 7 68 
sont des éperviers. Rend les chemins .D.AÏSES... 17 9 N 4" 
dangereux. — 7. Fait naître la dis- n PME... D 2 D 4 -7 A 

traction. Soufflait.comme ia bœuf. 7.C- mou + = D 3 BON LE A ua cœur de pierre Répondre S'EjRmE ni € a 
à ls nécessité d'exprimer. 9. À D SIREUS 1 0 » 2 13 bonne allure. Fortenluimême, . | ls "7 "sp Lu. © D D 9 -6 8 

: 6 B jOMNAGE.. .3 2 C 4 2 D 
Solution du problème n° 4637 s € 2 0 D .16 9 2 

Foaenes Flu à d Dm 2 
L Cobatier. — {L Acier Nue. — ‘m'€C ‘3 .P 2 BD 

Ifl. Na. Raïides. — IV. Ardoise. — 3 2. -B-B D 16 5 D 
Y. Lie. Recto. — VL Sérier. — 7 D T'6ép» 5 ‘Zu MN 
VIL Sape. Ês. — VIIL Ave: Et — De 1.5 C(TSE.. -3 6 € 
IX. Paperasce. — X Ire Ni AL — 4 +. 1816 PME... 9 2 B 
XL Na Mesurez. + 15.10..P | VENE...... $ 0 P 

ES _ = | ——— 

moine 2 heures on été ; heure Mégtle mis 1 (aura où ane ere. Ge 
: (neue nb ce le ssppori sédlaique spécho dé Lo Mééorologie nairaate 
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Le Japon 
toujours 
plus fort 
Les succès du Japon étonnent jusqu'aux Japo- 

nais. L'opération « survie » lancée il y a un an 

pour surmonter l'épreuve d'une brutale appréci
a- 

tion du yen a réussi en quelqu
es mois seulement. 

Transformation de la structure du commerce 

extérieur, relance de la demande interne, Prépe- 

ration d'une nouvelle ère fondée sur la stratégie 

de l'information, le pays sort renforcé de la crise.
 

Le Japon à su, en ouiré, faire rimer puissance 

financière et discipline, le krach boursier d'octo- 

bre, beaucoup moins violent à Tokyo que sur les 

- tiers éoûlinuent. de 

bière: cœur commerçant de le 

pee E dun Noël, dont la 

confirmatioë d’une 
dont la viguept à sur- 

pris les plus optimistes", . 

Dépassée 
l'endaka »- la flam 

mois, Îa 
expansion 

montée du chômage, la 

des salaires et des. prities ? 

mod: |S 

nue ar à 
Tokyo, déné ümé atmosphère 

* tehace “dé ion. , immobi-" 

la méânce de 
. finira. peut-être px. poser de no

u 

ar à 3 

Comment repérer les bons 
k rien d’élémentaire. Cela demande de l'expéi 

ent. Enfin, un avis autorisé. re 

monde entier, des investisseurs Se félicitent chaque jour de nous 

NIPPON KANGYO 7. à rad 

os, ECS ARS re ! 

nm re 
RL A 

SMOBOR EAAD Kour
ou Fonte Loc + Gerber 

ï 

pr Lu 

‘Un nouveau : déf on 

gérer la prospérité 

trimestre, permet désormais 

d une croissance supé- 

-rmeure à 3,5% on 1987-1988; 

. & l'Institut. de recherche 

É Oium 
Fe prelr 4 COR ny -Nonurt, M: ri 

id”, ë si | prévoit même 3,9. Tous les cle 

k d  glotänts s0kt repéssls AU Vert. 

uhe richesse qui Les bénéfices des .sôciètés, où 

mal bien des ré) ancrés dans baisse de 8,3% en 1986-1987, 

Ta conscience collective », estime une hausse évaluée à 

M. Masaru ï, directeur 10% cette ennée Nomura, 

: pce de one de 
de nr contre-coup dé 

Agence de planification 6cono- suppression 

mique.(EPA). 
dans Findustrie, le taux de chû 

mage est retombé de ses 

Larage 3,2 %, pour s'établir à 2,7 % en
 

: octobre. Même si les calculs japo
- 

de vaincre . mais i traditionnelle: 

5 ment ie nombre des chômeurs, 

Touj jets pour l'avenir, cette amélioration ne, peut Qué 

les Japonais semblent en cffet favoriser là à 

continuer à « courir derrière une La fente témoñtée des salaires 

prospérité à laquelle ïls ont aussi « Les bonus deux 

accédé sans encore l'admetire »
, ÿ l'an ont souvent été annulés 

confirme avec un brin d'ironie
 un ‘an 1986 et ont été relevés d'un j

ai- 

banquier. Cette rage de vaincre LE que] 

F US généreusemen cel 

veaux problème. au. Japon, Élle - hiver . ge 

Jui e pénis jusqu'à tn : 

‘rétablissement d'autant plus 

remarquable qu'il est fondé, . 

comme l'exigeaient les parte- 

maires de Tokyo, sur une forte 

tion de trésorerie des entre- 

prises», pense M. Yoshitomi. 

bre, -: là progression 

terioès réels, devrait, au total, être 

« là plus forte des cinq dernières 

années ». EL 
 . . ‘ 

investissements au Japon 
rieüce. Uñe 

cité d’extrapoler à ir des faits. Celle de les 

Sur le marché japonais des 

ties Co. a des références à faire valo
ir. 

avoir fait iance. 

* Grâce à notre parfaite connais- 

sance du marché japonais et 
euille judi- 

vous corne pEU 
d'autres je font. 

Essayez-nous. 

KAKUMARU SECURITIES C0., LTD. 

robe ce 10 ee -pon 1:20 ir ADN 

ARE om. LL 58-010 To 20206 ANYO -GSOL 

fiopon Kangyo Kekomehi Hs Lit
 Hot Kong 

Je bonne situa-, 

autres places, l'a prouvé. Il lui reste à réduire des 

inégalités 
Ë fes mentalités. Une tout autre et 

histoire. 

sociales croissantes et à faire évoluer 

très longue 

Le jeu très surveillé 

du Kabuto-cho 
amélioration du sort des | Les raisons Cette kr 

salatiËs n'expliqué que tés par- 

tiellement l'augmentation, de 

l'ordre de 5 %, de la demande 

interne attendue pour l'exercice 

en cours et qui permettra à la 

croissance nipponne de figurer en 
industriels en 

de la relative 
stabilité de la Bourse 

de Tokyo. 

« U demandant récem- 
ment si le Japon ne 

pourrait pas être à l'origine d'un 

krach financier majeur en 1988, 

l’he ire américain News- 

N hon-sens abso- 
lu », laissé toibér 

un courtier. En se 

LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE DE 1974 À 19
86 

16 78 80 82 84 86 1188 

Source : Epa : prévisions : Nomura 

brutalement restructurées, et 
telui d’une classe « de nouveaux 

riches qui ne sait comment dépen- 

ser son argent», Copstaté un 

expert 
Peu le reconnaissent, mais ils 

ont nombreux à avoir bénéficié 

directement ou indirectement 

B'un yen fort. « Toutes les indus- 

tries tournées vers le marché inté- 

rieur, la distribution qui s'est 

gardée de répercuter sur les éti- 

‘guettes la baisse des prix des pro- 
l'ensemble des 

A la recherche de placement 

-pour d'énormes liquidités, ces 

de l'endaka, parmi les- 

rangent toutes les ban- see 66 

FRANÇOISE CROUIGNE
AU. 

(Lire la suite page 36.) 

üe au troisième trimestre, 
rapport oÿèn éntre le couts dés 

week a fait perdre leur calme aux
 

si ialistes de la place de Tokyo, 

pous. À l'épreu 

Kabuto-cho (la Bourse de Tokyo} 

a mieux tenu dans la tempête que 

les places boursières américaines 

ou européennes. 

A entendre Les locaux, 

le Tokyo Stock Exchange 

(CTSE) est la victime d'un 

tères d'évaluation des cours ou de 

fonctioimement du marché bour- 

sier en viguèur sur d'autres 

places, et notamment à New- 

York, ne sônt pas applicables 161. 

L'exemple le plus connu 

concerne la différence de niveau 

dans les PER (price/earnings 

j d fbénéfices) 

entre le Kabuto-che et les autres 

liètes. Après le brutale correction 

subie au troisi È le 

actions ét les bénéfices dés entre- 

prises ést encore de 57, alors qu'il 

est revenu en dessous de 15 à 

Now- York, Londres ou Paris. 

Cet étart dome facilement 16 

vertige aux étrangers qui i 

les particularités (on peut mêmé 

parler de particulerisme) du 

Kabuto-cho. Si les volumes de 

titres échangés quotidiennement
 à 

liard en inoyenne | 
ne te vo er 

epuis), is portent sur une frac- 

tion limitée du capital en circula- 

Les <noyaux durs» chers à 

M. Edouard Balladur pe sont pas 

une nouveauté au Japon, où les 

et les banques dans la 

limite de 5 % du capital par 

société, sont liées entre elles par 
inextricable de partici- 

Concentration 

des pouvoirs 

Il en résulte un manque de 

liquidité du marché, sur lequel 

l'offre de titres est structurelle- 
ment inférieure à la demande, 

avec cofnme résultat mécanique 

une sur-évaluation des PER. Mais 

ce système présente de solides 

avañlages. Très efficace pour pré- 

venir les offres publiques d'achat 

hostiles, qui sont encore totale- 

meñt inconnues au Japon, il amor- 
tit les fluctuations en cas de 

« coup de tabac », La crise récente 

l'a prouvé. Vendre les titres d'une 

société amie serait perçu ici 
cotnme uné trahison. 

des marchés 
24,5 % exactement au 31 mars 

dernier, selon la ratios 

nale des Bourses de valeürs. 

La diminution du poids relatif 
des investisseurs individuels tst 

un phénomène international, mais 

c'est au Japon qu'elle s’est mani- 

+ festée avec le plus de brutalité : il 
est tombé l’an dernier à 23,9 %. 

Les quelque 18 millions d’investis- 
seurs individuels nippons ne font 
qu Île poids face aux capacités 
'investéisemment des institutions 

financières qui dominent outra- 
t le marché, avec 43,5 & 

des titres en leur possession. 

En théorie, une telle concentra- 

tion des pouvoirs entre un nombre 

limité de joueurs présente le ris- 
aqut de créer un marché guidé par 
le <panurgisme», teculant 
comme uh hoïnme en tas de 
crise de confiance, 

BERNARD HAMP. 

{Lire la suîte page 33.) 



34 Le Monde @ Vendredi 18 décembre 1987 see 

NIKKEI COMBLE 
LES LACUNES DE L'INFORMATION 

on peut faire un 
coutures, gestion de la qualité. La France pos- 

sède une association de 
Dose rome ; 

», v'en 4 AUCUNE Car cette 

AE 'exise pas dans ce pays. "€ 
Pour Finformation, le situation Nikkei®, source d'informations économiques au Japan depuis cent dix ans, offre 

un vaste réscau de services d'information, . est avez similaire, à cou près que mière 

Le plus important quotidien d'affeires du monde, Nihon Keizai Shimbur, est. np ne 

snuliménent à Tolyo aux Etats-Unis et en Europe. Täe Nikkei Industrial 
Di PT Nes Prail Paie Te Mis Market Jourl sou éqlemet ns Donne mers: 
au vie des esposales japonais, tandis que The Japan Économie Journal est une Dre Evans de pm sd ji 

syribèse hebdomadaire en anglais de ces quatre publications. The Tokyo Financial informatique à la 

Letter - Nikkei Bonds and Money est on hebdomadaire en anglais, véritable fenêtre etaux : 
ouverte sur le monde financier japonais. 

Notre réseau informatique mondial vous donne directement accès aux informs- 
tions de Tokyo, depuis Les cours de clôture des actions jusqu'aux statistiques des 
eatroprises. 

Coatactez notre bureau européen, vous ferez le premier pas pour combler les 
Haçuses de l'information. 

* Nikkei désigne le groupe d'information formé de Nihon Kcizai Shim- 
bun, {nc. et de ses entreprises associées. 

AUTNE EE CORNE INFORMATR A SYSTI NI 

Nihon Keizai Shimbun, Inc. 
Tokvo Head Office: J-4-5 Olemachi. Chiyoda-ku, Tokvo 109-655, Japan 

Tel. Et 27251 Telex: 122308 NIKKEI Cable: NINONKEIZAI TOKYO 
Mon Ketzai Shimhun Europe Lid. Cenire 45, 43 London Wall, 

London EC2M STE. UK. Tel: (01) 256-7261 

Josef A. KYBURZ 

CULTES ET CROYANCES 
AU JAPON 

Ce n'est pas la vitesse qui carac- 
térise les décisions au sein des entre- 
prises, De te 

Kaïda, une commune dans rsuous els: de car 0h 
les montagnes du Japon central Rs en ei prie de 

Un volume 324 pages, 30 figures, 97 photos noir et blanc 152 FF. 

Maisonneuve & Larose 

Laccord parfait 
de vos finances grâce à l'expérience de Fuïl. 

Pour harmoniser vos finances dans l'environnement aujourd'hui 
si changeant des affaires, 

la Banque Fuji propose sa longue expérience 
en tout ce qui concerne la gestion fmancière. 

En tant que banque préé ééminente sur le marché mondial, 
Fuji désire vous aider à maintenir vos finances au diapason. 

Nous ne pouvons vous rondra l'argent qui s'est Nos estate de ol ot esp 
évaporé, mais nous pouvons nous occuper du. - ‘qualifiés at les-mieux placés pour saisir les . 
restant. DICAM, spécialisée dans la gesäion de "opportunités qui surgissent maintenant: Nos 
portefeuille est ja plus ancienne et ta plus grande A es 
orgenisation privée de gestion d'investissements:. Aujourd'hui, : 
Tokyo eat la deuxième place fnäncière du monde. 

@ FUJI BANK 
Réseau Outre-mer 
Londres, Manchester, Düsseldorf, Francfort, Muzich, Z EN RE CRETE 
Chicago, Houston, Seatcle, San Francisco, Acta, Mic Toromuo, Merico So Paul Bahrein, Téhéran Séool Singapour, Hong Kong, 
Jekarte, Manille, Bangkok, Kuala Lumpur, Beifirg, Changhaï, Dalian, Goanghon, Shensben, Sydney, Melbourne. 

Heller Finsncier SA, Compagnie Heller Qutre-wer. 



Le jeu très surveillé. 
du Kabuto-cho 

(Suite de la page33.) 

", Cest cè qui s'est à Wal : 
._ Stroet le 19 octobre, où les gestion- / 
: naires de fonds, Je-nez collé surleurs -. 
ordinateurs, out vendu on laissé ven . 
 dreiiont va - LS es Sms 

_ Rien de tel à Tokyo, poar ° 

De Sont Pas OÙ : 
smenb ie con 0 OR per 

du one da à -été- : transactions a dec = 3 des en es traduisent cette la chute des es gatreprise : Pate rime do situation. étade portant sur 
teur de Donne ne 81 % des entreprises non financières 

" Lier où dut some tie Les © LÉ 
Parctipel Ce n'est pas on marché : 
contrôlé (Ia législation sur Les délits 
d'initiés demeure pratiquement 
inexistante), mais c'est-un marché 
«tenu». 

La crise a mis. en-valeur le rôle: 
des <quatre grandes » 
Daïwa, Nikko, Yamaichi), des 
pachydermes qui, avec leurs affiliés, 

; réalisent plus des deux tie des 
a S. . 

diverses reprises 
leur propre Witiatire où nr Fe 

demande discrète mais pressante du. 
ministère des finances, elles sont 

Quant à Cest ce qui 
manqné le moins. A la fin septent- 

aceumalé 600 000 are de yes de yens 
Cet emo e. Le 

Sd suppression de l’exemp- 
tion fiscale sur les petits dépôts 
devrait détourner une partie de cette 
véritable «Amazone financière » 
vexs là Bourse, Les fonds d'investis- 

achats nets en novembre sur les 
intervenues pour stopper une Bourses de Tokyo, Osaka et Nagoya 

ont réussi tant Etes gue mal ne 5 
l'énorme introduction de la seconde SR ee 

Gtion de lopéution Pavère Plus Les acteurs de la Bourse de Tokyo 
Say opés ati Egg 

Mais la meïlleute résistance de …n 
Bourse de Tokyo n’est pas seulement 
le Fait de particularités structurelles 
on des mœurs boursières nippones. 
Elle est adossée à une économie 

. vigoureuse et à mne extraordinaire 

Mc = ue Les résultats intérimaires 
Fee ele) 

maintenant, ce sont leurs ventes 
massives qui ont provoqué un 
< mardi noïr » ls 20 octobre, an len- 
gen du «lundi naïr» de Wall 

Les ventes nettes des gaijin, 
Pc rm gg re 

LE a mnt 

Becal (en %} de chaque hours: 
ET rer 7 
Raoul (en %} par rapport ou plus haut nivesa 

EE un 

JAPON 

* RECUL DES BOURSES DE VALEURS 
DEPUIS LA CRISE {19 octobre 1987] 

TE FRANCFORT 

américaines on européennes, ont 
dépassé 2 000 milliards de yens en 
octobre et ont atteint encore 
945 milliards en novembre, selon le 
TSE. La récente tempête n'a fait 
qu'accélérer une tendance persistant 

Las Lame mn éme les sont us 
vendeurs nets à Tokyo. 

Es l'ont été à nouveau, et pour des 
montants croissants, en 1985, 1986 

ss % en 1983 Fe Fe) en , le pourcentage 
actions cotées à le Première Section 
détenues par des étrangers est 
tombé Ca dans de #96 A1 om vral 
que entreprises ont 
émis ser des places ÉPangères des 

croissantes d'obligations 
convertibles ou avec Warrant qui ont 
to la faveur des investisseurs non 
résidents. 

Mais la méfiance à l'égard du 

ST 0 Mon pacé mur 2008 japo- sur actions 
naises aurait eu toute chance de tra- 
verser la crise dans les meilleures 

conditions. 

BERNARD HAMP. 

OUR les banques et les mai- 
sons de titre étrangères, le 
Père Noël a pris cette 

C'est à la veille des fêtes de fin 
d'année, ls 16 décembre, qu'a 
été annoncée in liste des vingt- 
deux nouveaux membres qui 

" ' 
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Une présence coûteuse mais obligatoire 
pour les maisons de étrangères 

dernier, seuts Jardine Fleming 
Imembra du TSE} et Salomon 
inon-membre) ont enregistré un 
bénéfice avent impôt supérieur au 
droit d'entrée au Kabuto Cho {le 

La récompense attendus pour 
ces sacrifices, c'est l'accès au 
dub. La présence directe « à {a 

corbeille s du Kabuto-Cho ne per- 
met pas seulement de récupérer 
les 20 % de la commission glo- 
bale qu'un donneur d'ordres non- 
membre doit reverser à un mer 
bre. C’est is meilleure des cartes 
de visite dans un pays qui en fait 
grand cas. 

« 1 est impossible de réussir à 

Sur le marché japonais », explique 
le responsable d'une maison de 

titres européenne. « Or, ajoute-t- 
il, ae pas être au TSE est un dése- 

._ Yamaichi aide sa clientèle à tirer le maximun 

de son potentiel financier dans un contexte international, 
avec des services allant des investissements diversifiés à 

la gestion de l'endettement en devises en passant par 
le financement de portefeuille. 

En tant qu'institution financière entièrement intégrée et possédant une expertise intemationale étendue, 

Yamaichi propose à ses clients du monde entier la gamme la plus étendue de services financiers : 
du courtage au conseil en gestion de portefeuille et gestion de fonds, 

du financement imaginatif de l'entreprise à l'assistance aux fusions et acquisitions. 

Consultez nous pour découvrir comment l'intégration globale peut jouer pleinement en votre faveur. 

La force financière B où vous en avez besoin. 

YAMAICHI 
YAMAICHI SECURITIES CO. LTD. 

soctat: Tokyo, Japon. TÉ£ 05-27ESIE Tél 
yamaich France SA: UP ÉS me des Chemps-Etysées, 75008 Pans, Tél: (1) 42-89-11-85 Télec 648973F 

Londres, Amstontam, Franciri, Auch, Genève, Bahrein, Man, New-York, Los Angoles, San Frencisco, Chicego, Montréal, Hong-Kong. Singpour, Syaney, Melbourne, Séoul, Pékin, Changeï 

vantage considérable aux yeux de 
certaine très grands investisseurs 
qui refusent de traiter avec des 
non-membres. » 

Les maisons de courtage japo- 
ms a ser en ee 

longtemps résisté à l'entrée 
Sos émerger dans leur pré-canré. 
Elles n'ont cédé que sous la 

menace de représailles des auto- 
sités américaines, puis britenni- 
ques, qui ont mis dans la balance 
la présence des grandes firmes 
nipponss à Waïf Street ou dans La 
City. 

Autant dire que la bste des 
candidats admis refète étroite- 
ment le potentiel de rétorsion de 
leurs pays d'origine. Quatre 

firmes américaines, trois britañné- 
ques, une allemande et deux 
suisses étaient données 
gagnantes. Entre 15 et 17 places 
sur 22 devraient aller aux étran- 
gers, ce qui laissait quelque espoir 
aux autres aspirants, dont trois 
français : WI Carr, filiale d'indo- 
suez, Sogen Sacurities, du groupe 
Société générale, et Crédit lyon- 
nais Alexanders Laing and Cruick- 
shank. Les deux premiers l'ont 
emporté. 

Avant usé et même abusé dans 
la passé de l'argument de « réci- 
procité », les autorités françaises 
se trouvaient un peu génées dans 
cette affaire : las « quatre 
grandes » japonaises ne sont pas 
emthousiasmées par l'obligation 
de racheter un agent de change 
français pour s'installer à Paris, 
qui renvoie leur entrés au palais 
Brongniert à 1992. 

Pour ceux qu ne feront pas 
partie de la fournée 1987, le ris- 

que d'avoir à attendre longtemps 
une nouvelle opportunité n'est 
pas mince. Lentement mais sûre- 
ment, le Japon s'engage dans La 
voie d'un remodelage du paysage 
bancaire et financier. Une nou- 

velle ouverture du Kabuto-Cho & 
de grandes chances d'être sus- 
pendue au résuitat de ce boule- 

8. H. 



JP )1S 

36 Le Monde @ Vendredi 18 décembre 1987 eee JAPON 

Un nouveau défi : gérer la prospérité 
(Suite de Ia page 35.) 

Le krach boursier déclenché à 
Wall Street ie 19 octobre dernier 
a SE bien ET rs «Le 
Lemps l'argent facile est ter- 
miné », estime M. Kagami, direc- 
teur général de Nomura. Mais la 
discipline japonaise, orchestrée 
par le ministère des finances, a 
évité au pays tout mouvement de 
panique. Et si, comme celle de la 
Bourse, la fièvre nn est 
appelée à s’apaiser qu peu, 
l'ensemble de l'économie a bénéfi- 
cié largement de la vive expansion 
de la construction. Avec un 
rythme annuel de 1,8 million 
d'unités, le double de ce que 
connaissent les Etats-Unis pour 
une population deux fois plus éle- 
vée, la construction a entraîné 
nombre de secteurs dans son sil- 
lage : les matériaux qui lui sont 
attachés, du bois au ciment 
jusqu’à la sidérurgie, une indus- 

trie pourtant promise à un déclin 
si patent que 40 000 postes 
avaient été supprimés. « {{ faur 
d is un an d'atteme pour 
des encadrements de fenêtre en 
acier », s'exclame un responsable 
de la société de commerce inter- 
nationgle Sumitomo. Le phéno- 
mène est similaire pour l'équipe- 
ment ménager ou le mobilier. 

La boulimie d’achats d'une 
frange de la population a égale. 
ment profité à l'automobile, dont 
les ventes progressent à un 
rythme annuel de 5 %. Et, d'une 
façon générale, les entreprises qui 
s'intéressent à nouveau au marché 
intérieur jouent de plus en plus le 
haut de gamme. Cette évolution 
offre de nouvelles ouvertures aux 
produits étrangers. 

« Les Européens feraient bien 
de s'en rendre compte et de ne pas 
manquer les opportunités très 

réelles qui se multiplient », répè- 

progressif un 

amenuisement du dollar à 
100 yens « ne constituerait pas un 
drame». Reste à savoir si cet 

joncture 
jugée satisfaisante, elle n’entraîne 
pour autant aucune euphorie des 
aval 

Certes, l’industrie sort de 
l'épreuve étonnamment renforcée, 
La recherche de 
par des dégraissages d'effectifs, 
par un effort d'innovation, de 
robotisation ou J’implantation 
dans des pays moins onéreux 
d'une part de la production lui 
permet aujourd’hui d'envisager 
sans inquiétude majeure un dollar 
à 125 yens. Ül était de 243 yens en 
septembre 1985 lors des accords 
du Plazza qui ont marqué le 
début de la glissade du billet vert. 

Si la crainte d'une chute libre gloire de l'empereur, faussent 
de la devise américaine le k 

igu du marché 
Stratégies d'investissement 

L'évolution rapide de la nature des mar- 
chés financiers actuels ouvre de nouveaux hori- 
zons et génère des problèmes nouveaux pour 
les professionnels de l'investissement dans le 
monde entier. Plus que jamais, le succès exige 
une excellence éprouvée dans la formulation et 
la mise en œuvre des stratégies d'investisse- 
ment. 

Etre constamment à l'écoute du pouls du 
marché financier mondial, c'est ce que nous 
appelons avoir « le sens du marché ». 

Nikko Securities peut se targuer d’uns com- 
bétence que peu d'aulres égalent, Grâce à-un 
éventail de moyens techniques et de recherche 
fondamentale ainsi qu'à des ressources qui 
s'étendent dans le monde entier, Nikko a acquis 
une perspective qui a fait ses preuves sur la 
dynamique des marchés dans les principaux 
centres financiers. Nous sommes ainsi en 
mesure de répondre aux besoins des investis- 
seurs avec une vision peu commune et de pro- 
poser des solutions novairices pour atieindire les 
objectifs d'investissement. 

Notre perspective, orientée sur le marché, 
G fait de Nikko l’un des tout premiers opérateurs 
mondiaux sur le marché des capitaux ainsi 
qu'une grande banque d'investissement, Nous 
intervenons régulièrement pour des opérations 
de prise ferme et d'achaï sur tous les grands 
marchés de capitaux et fournissons conseil et 
assistance pour l'introduction d'entreprises non 
icponaises ainsi que pour les opérations de 
recherche de capitaux sur le marché de Tokyo. 
En plus, nous développons rapidement un sys- 
tème qui nous permettra d'agir vingt-quatre 
heures sur vingt-quaire, avec des antennes à 
Tokyo. Londres, New-York et dans d'autres 
grandes places boursières. Tout cela vient 
s'ajouter au réseau, aux services ei qux profes- 
sionnels Nikko dans le monde. 

NIKKO 
Nikko Securities 
31, Marunouchi 3-chome, Chiyods-ku, Tokyo, Japon 
Tél: (05) 283-2211 Télex: 22410 ve 

LONDRES ZURICH GENÈVE FRANCFORT LUXEMBOURG PARIS COPENHAGUE MILAN MADRID BAHREIN NEW YORE-. SAN FRANCÉCO 
LOS ANGELES CHICAGO TORONTO HONG-KONG SINGAPOUR SYDNEY SÉOUL PÉKIN QINGDAO | 

leurs propres succès et leurs L deveair envahi 

santes, 

La 

Hi des réformes 
telles. Le plan de relance annoncé 
au printemps de 1987 est « arrivé 
psychologiquement à point 
nommé », se souvient le vice- 
ministre des finances, M. Toyoo 
Gyokhten. . Ë 

latif “prenait des proportions 
inquiétantes, l'équipe au pouvoir 

ei un programme 
travaux publics de 5 000 milliards 
de yens (210 milliards de francs), 
dont 2 000 milliards fi 

le vice-gouverneur 
de la Banque du Japon, M. Ohta 

La plupert des analystes est 
ment à 1,2 poine Paccraissement : li 
du revenu nätional dû à ces 

elle chemine très lentement dans 

de - Amaya, directeur de l'Institat 

. È 5 oct 98 

ie 
Aceerg du Lo 

122 fav. HE 

le nouveau premier ministre, 
+ M. Takeshita, peut s'offrir ce luxe 
‘sans déroger à sa promesse : limi- 

: remboürsements.-ont encore 
politique de délocalisation … abeorbé Fan dernier, 21 % du 

* croissance fondée sur la demande 
‘interne -n'exigera pas seulement 

€ budgé- 

structurés, les dirigeants japonais 
sont parfaitement conscients des és : nm) 

$ mes, ‘sociales, 
ciliturelles qu'il leur faudra 

affronter. dépit de l'habileté 

= Ealé avant l'antaune 1988. 

- Longue haleine 

. L'introduction d'une taxe à la 

‘une taxe à La valeur ajontée, avait 
fait trébucher la précédente 

. Équipe de M. Nakasone. Elle sera 
7 œuvre 

Quant à Fidée même de loisirs, 

les esprits. Une étude de l’Agence 
de planification économique 
estime que si la semaine de travail 
était ramenée à cinq jours les 
dépenses .des consommateurs 
pourraient être gonflées de 
12 milliards de dollars. Certes, 
50 % des entréprises offrent 
désormais à leurs salariés un de à : écatifs 

une fois par mois. Elles n’éteient 
"que 4,4 % en 1970. Mais les Japo- 
Dais continuent à hésiter à utiliser 
‘pleinement les quinze jours de 

annuels : i 

recherche Dentsu, stigmatisent la 
myopie de leurs compatriotes. 
« Nous devons changer notre SyS- 

Res - imie soldire », s'excdame til, fai 
.sant référence à la fasci 
‘qu'exerce toujours le «soleil 
américain », dont les Japonais ne 
voient pas qu'il « décline lenre- 

«Il nous faut à # 
vivre, à be re 

“valeurs, et non plus à travailler 
Pour manger. » 

=” (2) 25% de la population avr 
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Le dollar orienté à la baisse 

Les indicateurs : 
# « 

+ ss e + 

restent positifs 
Les indications qui provien- 

ment des États-Unis ont de quoi 
décontenancer Îes -opérateurs 
sur les marchés boursiers et 
monétaires. Même si chacun est 
conscient qu’il faudra attendre 
encore quelques semaines pour 
mieux évaluer les retombées du 
krach de Wall Street, la 
confiance des investisseurs amé- 
ricains, qui se disent prêts à 
accroître de 7,3 % leurs 
dépenses en 1988, peut surpren- 
dre. 11 s'agirait de la plus forte 
croissance depuis 1985. 

De même, la construction de 
nouveaux logements à progressé 
de 7,5 % en novembre, la hausse 
la plus rapide depuis le début de 
l'année. 

Des phénomèses provisoires, 
estiment les analystes, Ceux qui 
prônent un effort de rigueur aux 
Etats-Unis l’escomptent bien. 
Mais les mises en garde d’écono- 
mistes de renom (/e Monde du 
17 décembre) n’ont pas encore 
réussi à passer au Congrès amé- 
ricain, où les discussions se 
poursuivent pour trouver un 
compromis entre les proposi- 
tions de la Chambre des repré- 
sentants et celles du Sénat sur 
les moyens de réduire le déficit 
budgétaire de 76 milliards de 
dollars en deux ans. 

Intervention 

de la Banque du Japon 
En attendant, les représen- 

tants ont dû voter, le mercredi 
16 décembre, une loi budgétaire 
d'urgence pour ouvrir, durant 
deux jours, les crédits néces- 
saires au fonctionnement de 
l’administration : le budget 
1988 n’a pas été voté, alors que 
lPexercice fiscal a commencé 
officiellement le 1+ octobre. 
Cette lenteur et les déclarations 
du ministre ouest-allemand des 
finances, qui a dédramatisé, le 
16 décemi les effets de la 
baisse du dollar pour l’économie 
allemande, ont renforcé les pres- 
sions sur le billet vert. 

Les opérations sont peu nom- 
breuses en cette veille de fêtes 
de fin d'année, mais, en dépit de 
nouvelles interventions de la 
Banque du Japon, le billet vert 
est tombé au-dessous de la barre 
des 127 yens. Il s’échangeait en 
Europe dans la matinée à 
126,45 yens, 1,6240 DM et 
5,50 F. Ragaillardi par les bons 
résultats du commerce exté- : 
rieur en novembre, le franc s'est 
traffermi vis-à-vis du deutsche- 
mark et s’échangeait à 
3,3890 DM. 

Pipones 

] Bon à retoumer à ESAM 63, av. de Viiers 78017 Paris « TEL : 47-56-84-22 
Adresse mêle 

[ Esounaie un rendez-vous d'orientation C] souhaîte une documentstion 

= Le dollar reste orienté à la 
baisse après les déclarations du 
ministre ouest-sllemand des 
finances. Les indicateurs écono- 
miques américains sont pourtant 
encore favorables fiifre ci- 
dessous). & Un an après le grève 
qui a paralysé la SNCF pendant 
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UN NOUVEAU METIER 
ASSISTANTE EUROPEENNE 

DE MANAGEMENT DIPLOME ESA 
Fonnation intensive: 9 mois en France, à 

Sen Cañfornie ou en Allemagne, 5 en entreprise débouchant 
sur 3 diplômes reconnus par les professionnets. 

ESAM 1° école françahe habillée à préparer le diplome 
eisrapéen ESA dédivré dans F0 peys depuis 25 ans. 

ESAM membre du groupe IGS ei de l'Académie 
Européanne de étarief et de Management. 

trois Semaines, les cheminots 
restent moroses {lire page 39). 
m C'est {a Compagnie générale 
des eaux qui sera le maître 
d'œuvre du radiotéléphone qui 
concurrencera on 1989 ja DGT ot 
son radiocom 2000. C’est la pre- 

mière brèche dans le monopole 

des télécommunications (lire ci- 
dessous). m Le groupe canadien 
Seagram reprendrait les cognacs 

Martell. Toutefois Grand Metro- 
politan n'a pas abandonné. ll ian- 
cerait une OPA. {lire ci-contre). 

Brèche dans le monopole de la DGT 

M. Gérard Longuet désigne 
un second opérateur de radiotéléphone 

com 2000 de Le direction géné- 
rale des télécommunications 
(PGT), le ministre délégué aux 
Pet T a choisi la Compagnie 
générale des eaux comme 

pement — & 
23000 F. 

La France à pris du retard dans 
ce domaine : on compte 
200 000 abonnés en Grande- 

un nouvel opérateur en Concurrence 
avec la DGT. 

Trois grands groupes ont répondu 
à l'appel d'offres lancé il y a quel 
ques mois : la Lyonnaise des eaux et 
Ja Générale des eaux — deux 
sociétés de services spécialisées dans 
l'eau et le chauffage qui se sont déjà 
intéressées à la télévision par câble 
— et Bouygues, lancé depuis plu- 

des groupes capables d'apporter leur 
technologie. Mais le partenaire fran- 
çais naturel Alcatel, la filiale de La 
Compagnie générale d'électricité 

pose pas 
téléphone actuel Elle doit elle- 
même s'associer à un autre 
industriel pour proposer une s0lu- 
tion 

La Lyonnaise des eaux a donc 

logie vers Alcatel. L'association 
conclue par Bouygues avec Matra et 
Ericsson a été également repoussée : 
Ericsson est maintenant concurrent 
d'Alcatel dans la téléphonie publi- 
que en France, et le groupe suédois 
est l'un des rivaux directs du cham- 
pios vational sur ï 
européens. Le ministri a donc e 
retenu la proposition de La Compa- 
ge. sénbenls des can 'Aleateï 67 

M. Chirac annonce le relèvement 
du plafond sur le livret bleu 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, a confirmé, mercredi 
16 décembre à Paris, lors de l’assem- 
blée générale du Crédit mutuel, le 
relèvement du plafond ëu livret 
bleu, porté de 72 000 F à 80 000 F. 
Le livret bleu, distribué par le Cré- 
dit mutuel, est l'équivalent du 
livret A des caisses d'épargne et de 
ls poste. Rémunéré actuellement à 
un taux de 4,5 %, il est défiscalisé. 
Le plafond du livret bleu n'avait pas 
&& relevé en jun dernier comme 
celui du livret À. 

M. Pilimlin, président de La fédé- 
ration du Crédit mutuel d’Alsace, de 
Lorraine et de Franche-Comté a êté 
€ à la tête de la Confédération 

Secrétarie 

Tél.: 

nationale de Crédit mutuel 
(CNCM) en remplacement de 
M. Théo Braun, président depuis 
1969. 

En contrepartie de ce relèvement, 
l'accord conclu avec le ministère des 
finances prévoit une contribution du 
Crédit mutuel de 1.8 milliard de 
francs au financement du logement 
social. Ce relèvement du plafond du 
livret bleu a d'ores et déjà 61€ 
dénoncé par M. Dominique Chatil- 
lon, le président de lAssociation 
française des banques, qui y oit la 
perpétuation d’une mesure qui 
s'oppose à des conditions de concur- 
rence égales entre les différents éte- 
blissernents de crédit. 

des années 1990, Alcatel avait déjà 
choisi Nokis (et l'allemand AEG) 
en octobre dernier, En outre, Alcaiel 
et Nokia ont tissé d'autres liens : 
Nokia vient de racheter l'électroni- 
que grand public d'une filiale 
d'Alcatel, Standard Elcktrik 
Lrue Ue Monde du 17 décem- 

re). 

En travaillant, d'ores et déjà, avec 
le finlandais dans l'Hexagone sur le 
radiotéléphone que vient d'ouvrir 
M. Longuet, Alcatel se familiarisera 
avec la gestion de ce type de sys- 
tème. Première société industrielle 
finlandaise, Nokia esi mal connu en 
France. T1 réalise pourtant un chiffre 
d'affaires de 20 milliards de 
francs. En radiotéléphonie, il à 
équipé environ cent mille abonnés 
ea Finlande, Turquie et e Chine 
populaire. Et comme le sonligne lui- 
même le ministre des Per T,-ila 
l'avantage d'être compétent sars 
étre éCrASORt ». 

Une couverture 

en <points hauts » 

Concrètement. qui fera quoi ? La 
Générale des eaux gérera tout ce qui 
touche au client (abonnements, fac- 
turation, réseau commercia}, dépan- 
nage). Elle sera le chef de file des 
actionnaires d'une société d’exploi- 
tation à créer d'ici deux mois dont 
elle détiendrait quelque 30 &. Télé- 
diffusion de France (TDF), qui dis- 
pose d'un savoir-faire dans La gestion 
des fréquences et affre une couver- 
ture nationale en -points hauts » 
(collines et tours précieuses pour 
installer les stations de base), parti- 

À au capital de cette société 
dans laquelle on pourra retrouver, à 
titre minoritaire, un ou plusieurs 
actionnaires étangers (on parie d'un 

itant américain du téléphone 
qui pourrait être Bell South} et des 
financiers. La Lyonnaise des Eaux 
rejoindra vraisemblablement cette 
société ainsi que le Crédit lyonnais. 

Nokia apporte de son Côté sa 
technologie et sa norme NMT (Nor- 
dic Mobile Telephone). Alcatel 
fabri en France les stations de 
réseau (ce qui représente un chiffre 
d'affaires d'environ 500 millions}, 
les commutateurs se reccordant au 
réseau té] ique venant de Fin- 
lande, En revanche. la concurrence 
jouera pour les mobiles après agré- 
ment du ministère des Per T. 

Le ministère compte sur cette 
Concurrence pour faire baisser le 
prix de ces mobiles, aux alentours de 
12000 F HT. En revanche, le prix 
des communications restera aussi 
cher, en raison de la rareté des fré- 
quences. Une question qui ne sera 
réglée qu'avec le radiotéléphone 
européen 

FRANÇOISE VAYSSE. 

| AFFAIRES 

Le canadien Seagram prendrait le contrôle 
des cognacs Martel 

De passage à Cognac, où il 
devait être reçu, le 16 décembre, 

| par le maire M. Francis Hardy, le 
premier ministre M. Jacques 
Chirac avra eu un sujet de 
conversation tout trouvé : 
l'annonce de la prise de contrôle 
de la société Martel} par le groupe 
canadien Scagram. Dans le petit 
monde des vins et spiritueux, 
l'identité de l'acquéreur est une 

| véritable surprise. Chacun savait 
} que la famille Firino-Mariell, qui 
Î contrôle le cognac Martell depuis 
: 1715, était prête à accueillir un 
| renfort extérieur. Mais, l'été der- 
: nier, c'est le britannique Grand 
} Metropolitan qui avait pris la 
| main en achetant en Bourse 10 % 
! du capital. Ce groupe, diversifié 
Î dans l'hôtellerie, les spiritueux et 
la brasserie. avait annoncé la 
; semaine passée un doublement de 
; sa participation dans Martell. Des 
| accords de distribution et de com- 
: mercialisation des produits de la 
| firme française existent même sur 
| l'Europe et l'Extrème-Orient. 

| Fiancée avec Grand Metropoli- 
| tan, c'est pourtant avec Sezgram 
: que la famille Martel s'est finale- 
; ment mariée en lui cédant La part 
| de 41 %& du capital qu'elle contrô- 
\lait au prix unitaire de 2 500 F. 
| La transactian, dont la réalisation 
I reste soumise à l'aval du ministre 
| de l'économie M. Balladur, a été 
effectuée par Mumm, la filiale 
française de Seagram. + Nous 

étroitement liés à tour ce qui 

concerne le cognac. depuis la 
vigne, la distillation, le vieillisse- 
ment jusqu'à la commercialisa- 
tion. Nous attendons de cette opé- 
ration un développement de 
Martell, en particulier à l'expor- 
tation », indiquait, le 16 décem, 
bre, le président de le firme fran- 
çaïse, M René Firino-Martell. 

De son côté, le président de 
Sezgram, M. Edgar M. Bronf- 
man, précisait : * Nous souhai- 
tons associer Mariell aux 
grandes marques déjà détenues 
par Seagram : Mumm, Perrier 
Jouer, Chivas Regal, Glenliver et 
Sandeman » 

En s’assurant le contrôle du 
numéro deux français du cognac 
(derrière Louis-Vuitton, Moët- 
Hennessy), le groupe canadien 
renforce sa présence dans l'Hexa- 
gone avec une société bien por- 
tante qui a réalisé en 1986-1987 
un bénéfice net consolidé de 
137 millions de francs, pour un 
chiffre d'affaires de 1,9 milliard 
de francs. Alors que le titre Mar- 
tell était suspendu en Bourse le 
16 décembre, le candidat écon- 
duit Grand Metropolitan, qui 
conserve 20 % du capital faisait 
savoir, jeudi 17 décembre, qu'il 
contestait l'arrangement passé 
sous forme «d'acte privé chez 
noiaire-, contraire selon lui aux 
procédures boursières. Grand 
Met s'apprétait à lancer une OPA 
sur Martel. 

E. F. 

Bombardier aide Alsthom 
à vendre le TGV 

La société Aisthom, premier 
constructeur mondial de matériel 
ferroviaire, a décidé de s'associer 
avec le canadien Bombardier pour 
vendre ses trains à grande vitesse sur 
le continent américain. 

Alsthom a, pour l'instant, échoué 
dans ses efforts pour convaincre les 
Américains de construire un TGV 

Floride, au Texas ou sur l'axe 
Montréal-New-York. Elle change 
donc de stratégie en demandant à 
son vieux rival dans le domaine du 
métro de l'aider dans ses efforts de 
prospection commerciale aux Etats- 

Uais, mais aussi au Canada où l'on 
parle, depuis plusieurs années, d'un 
axe Québec-Montréal-Toronto et de 
Calgary-Edmonton. 

Si leurs efforts aboutissent, Als- 
thom et Bombardier se partageront 
équitablement la construction du 
matériel roulant, la société française 
conservant celle des bogies et des 
systèmes électroniques. Alsthom 
s'est aussi engagé à aider son allié 
canadien à commercialiser son tur- 
botrain LRC, concurrent de celui du 
français ANF industrie. 

Nouveau recul en 1987 
dans l’industrie textile française 

En 1987, le marché textile fran- 
çais aura reculé de 2 % en volume, 
et 1988 devrait confirmer cette ten- 
dance, compte tenu de la baisse du 
dollar et de la concurrence des pays 
à bas salaires, d'après l'Union des 

| industries textiles. En outre, les pro- 
| fessionnels sont mécontents, 
M. Charles Bury. président de la 
fédération, a affirmé, mercredi 
16 décembre, qu'il jugeait insuffi- 
santes les mesures en faveur de 
l'amortissement des investissements 
annoncées la veille par M. Edouard 
Balladur, ministre de l'économie. 

La désindustrialisation du secieur 
textile-habillement parait inélucta- 
ble en Europe. Telle est la conciu- 
sion d'une enquête interne de la 
fédération du prêt-à-porter. Ce sont 
10000 emplois qui disparaissent 
chaque année en France : le quart 

sommes depuis plusieurs siècles 

i 

des effectifs en moins depuis 1975 
dans le prêt-à-porter. 1000 entre- 
prises ferment chaque année. Ii faut 
reconnaître qu'un même nombre 
d'entreprises voient le jour en raison 
du prestige national qui caractérise 
le vêtement. Mais ces nouvelles 
venues sont des sociétés fragiles. 

L'enquête a démontré que ce sec- 
teur est de moins en moins une 
industrie de main-d'œuvre. En 
conséquence, ce sont les pays en voie 
de développement qui, grâce à des 
coûts horaires imbatrables, gagnent 
progressivement du terrain. En rai- 
son aussi de l'amélioration de leur 
qualité de production. En Europe, il 
devient indispensable de se réfugier 
dans la création où La productivité 
est meilleure : le chiffre d'affaires 
par tête est de 1 million de francs 
pour une entreprise qui crée et com- 
mercialise mais ne fabrique pas, 
contre 300 000 F pour un fabricant 
intégré et 100 000 F pour un simple 
façonnier. 

Une autre enquête menée, elle, 
par la fédération du prêt-à-porter 
féminin a démontré que ka moitié 
des entreprises de ce secteur (1 200 
sociétés actuellement) sont vonées à 
disparaître. Les clés de la réussite 
dans le prêt-à-porter féminin (le sec- 
teur masculin est d'ores et déjà lar- 
gement concentré autour de grosses 
entreprises telles que Biderman et 
Vestra) sont l'alliance d'une mar- 
que. d'un mécanisme de distribution 
efficace et d’un prix de revient com- 
pétitif. Les «pagneurs» européens 
sont notamment l'Allemagne de 
l'Ouest, qui fait sousiraiter une 
large partie de sa production dans 
les pays à bas salaires. Seules de 
telles entreprises, qui réunissent ces 
trois conditions de la réussite, survi- 
vront. 

M-C.R. 

© PRÉCISION. — Dans l'article 
sur l'assembiée généraie du CNPF 
Ue Monde du 47 décembre), il fallait 
lire, dans la déclaration de M. Maury- 
Larbière : «Gue la gouvemement 
dise clairement çe qu'il veut faire de 
ces institutions let non pes ses insti- 
tutions).. » 
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supplémentairés, ‘ 
projet de grille et 

- les foyers. Mi , 
Er, direction essaie de revenir sur ces 

s . refuse des repos 

en raison de la diminution des. 
effectifs : elle nous a demandé s'il 
était vraiment nécessaire de fc 
nos lits : elle tente aujourd'hui de . 

réintroduire l'avancement au. 

mérite, les possibilités de promo-:: 
zion étant très réduites. Qui est le 

ive Le 
stupide ! En feit, le mérite sert à : 

52, %4 . 5 récompenser ceux qui acceplent 

Rest ue, 3e ce des entorses au droit du travail. 

RTE complète ce panorama 

LUE LS A ‘. ment empêche la Hécarchie ie de 

” gérer au mieux les dés 

| At agents de condnite 

Far PEN : de vivre nne vie ] 

co | miettes à cause de l'incurie des 

que ce : “+ «petits chefs». . N 4 

Se ° Fe. tirs Encore les roulants — dont les 

salaires oscillent, 3 

ue poor ne 
mieux que la plus grande 

. parte de leurs camarades chemi- 

nots, dont près des trois quarts 

t moins qu'eux. Aussi n’est- 

il pas étonnant d'entendre un 

homme . réagir avec. 

amertame aux 8400 suppressions 

d'emplois et aux 3,3% d'augmentz- 

tion de la masse salariale po 

us us mée en 1988, aux «petits chefs»: 

” : et à l'absence de perspectives. . 

et vanité 

«Un an après ‘la grève. nous ne 

= voyons aucune amélioration, dit 

cet ail - Les gars qui font ‘les 

sont. systémaiiquement visités par 

véri qu'ils ne resquillent pas... 

oh demande de faire le 

même boulot avec moins de bras. 

Les promotions approchent du 

niveau zéro alors que nos. rémuné.. 

rations sont ridicules. J'aï un 

copain, avec un enfant, qui, au 

bout de dix ans d'ancienneté, 

C'est nous 
les gains de producti 

& À Nous voyons bien que le trafic 

marc ises régresse. 

. Face à ce no fiuure», les » coor- 

 dinations = réunies en novembre 

n'ont trouvé que la pauvre panacée, 
de conseiller à chacun de parler de 

ses problèmes à ses collègues 

* travail, C'est-dire si le besoin .de 

: + à la SNCF. 
: " Car les. cheminots sont 

és par le système à la passt 

vité et au silence: IL es
t nécessaire 

r:* que la sécurité Je e impose 

une «obéissence passive aux 

ï mais on en & profité 

cette soumission GUX 

avoir cours. La noïation a imposé 

le « ou, chef! bien, chef L». faire 

j LTARES 

du sacro-saint règlement comme 

d'un parapluie ou d'un signe < 

‘glisser entre les attelages ! 

=: "s'estimaient heureux .de. leur 

repos: ‘tres gratuits de train obtenns. hui ; 

‘us hobby I! 
faire. que ia SNCF ne permet pas 

d'employer: Le- Société nationale 

qui - entraîneur 

testielle où furent dénoncés, pêle-mêle, 
l'autoritarisme de la maîtrise, le carcan des 

avions affrétés par Nouvelles 

Frontières. Malheureusement, il ÿ 

a un côté gadget dans les formules 

qui proposent d'aller en irain aux 

24 Heures du Mans. Plus nous 

importe de ne pes faire la queue 

au guichet de Peris-Lyon et de 

nous retrouver dans le maquis des 

tarifs réduirs et des trains à sup- 

plément. De moins en moins 

d'informations, assez de salles 

d'aïteme, des trains à éclipse et le 

personnel qui se raréfie : comment 

s'étonner que l'usager s'en aille 

vers la voiture er vers l'avion ? 

J'avais demandé au président 

la SNCF d'expérimenter une amé- 

lioration systématique du service, 

de la fréquence. de l'information 

et de l'accueil pour une ville 

moyenne. Il ma répondu quil 

n'avair "argent pour cela 

Hormis RTcv et les lignes régio- 

nales, le chemin de fer risque de 

périclicer en France. » 

A la tête de la SNCF, on a tout 

La SNCF infantilise ses agents. À érni dE 
Tant que ceux-ci 
ment issus du monde rural, ils 

«bonne. situation» et des kil 

heminots ont en 

estime, ils sont contraints de 

s'investir ailleurs et. de consacrer à 
je et les talents 

compte ainsi dans ses rangs lun 

des meilleurs spécialistes de la 
country music, le président des 

petits porteurs de Saint-Gobain, 
des gymnastes français 

olympiques de Séoul, pour les Jeux 
des arbitres internationaux de 

t_ supporter 

dette de 80 milliards de francs et 10 000 

ès la grève 
Où en est la SNCF un an après cette 

PE règlements et Pabsence de dialogue. 

nee te a ions d'emplois par an ? Lancer des 

portaient Mème si Ps des grévistes ne TGV aux quatre points cardinaux suffira-t- 

r des nus pores tiers des cheminots, 12 il à rassurer les 
cheminots sur l'avenir du 

Sous Me pe fn malnise ainsi mis.au jour raïl? L'enquête dont nous commençons La 

FE n . Jaisse.sens réaction les syndicats dépassés publication montre que l'espoir renaît à la 

. | tête de la SNCF, alors que la base de ses 

220 000 agents balance entre la violenc
e 

verbale contenue et un scepticisme désa- 

à fait conscience de ces interroga- 

tions ec de ces angoisses. Jamais on 

n'y a fait preuve d'autant de luct- 

dhe.. ce qui n'exclut 

dence. « On parle beaucoup de 

dialogue en haui. déclare Gérard 

De Corta, président du syndicat 

des cadres supérieurs. Afais on le 

pratique peu en bas. Cela prendra 

du temps de réformer les mema- 

lités dans une entreprise de 

220 000 salariés. La SNCF n'est 

pas une PME.v 

Pas de 

« La SNCF a réussi sa mutation 

technique, mais sur le plen des 

relations humaines, elle a peut- 

étre moins bien évolué, confesse 

Pierre Descoutures, direcieur géné- 

ral adjoint chargé des relations 

sociales. Mais, nous avons la 

ferme volonté de réaliser des chan- 

gemems d'état d'esprit pour que 

chaque cheminot ait conscience de 

rien LE 
fai en 

de nale appliquer 
font pas, de voir la 

contra! 

et qui plaiden! 
d'un ec vice public ferroviaire. 

de faire des es, car, à détaxer 

le gazole pour les poids lourds, on 

s'expose ennuis routiers. Et 

ver pandement le 
t prévoyant” bis; 

rition CRE en 1989. Et 

a ceux qui veulent 

PR. que le bout du TGV 

j ident pour le maintien 

66 
La BFCE est depuis 40 ans active sur les mar- 

-chés de capitaux, en France et à l'étranger, au 

service de très nombreuses entreprises. 

Forte de cette expérience, elle est aujourd'hui 

un allié sûr des entreprises comme des 

investisseurs, dans toutes leurs opérations 

de marché. 
Pour leur permettre de maîtriser l'instabilité 

des taux d'intérêt et de change, elle leur 

apporte des conseils, cote au meilleur prix 

l'ensemble des nouveaux instruments el 

facilite les-restructurations des risques de 

taux et de change, même les plus complexes. 

f paierons É 

Dé ‘il faudra donc réaliser.» 

otion demeure insatisfait . 

elle ne devrait pes. 

Contrepartie directe ou intermédiaire de 

marché, elle peut répondre à tout besoin de 

financement exprimé par les entreprises, 

quelle qu'en soit la forme, et offre aux inves- 

tisseurs une gamme étendue de produits 
: Vi admini 

; 

ER Ferre its comme 
financiers. 

les prises ces derniers lemps ne 
: 

me choquent pas, Gif. du mit BFCE : votre allié dans le marché. 

associer le 
Notre syndicat en était partisan. 

En revanche, nous redoutons la 

démarche du management à 

outrance, qui nous dif qu'il est 

" ir avec le mythe 

rait celle-ci vers un chemin de
 fer 

à deux vitesses, un pour la France | ° 

riche et. un autre pour la Frence 

pauvre. L'éclatement des chemins 

de Je a 0 un cn voi fractionner la en trois 

holdings nous conjortent dans la 

défense du service public» . -..- 

Les usagers arrivent à La res- 

_eousse pour dire leur mécontente- 

ment d'une rentabilité à tout prix, 

comme l'exprime Jean Sivardière, 

. administrateur représentant Ja 

Fédération nationale associa- 

tions d'usagers des transports. 

« Nous constatons, reconneît-il, des 

réactions plus rapides et ‘plus 

intelligénies. de la SNCF. Par 

exemple, les places charters Joker 

cet “ ont. avantageusement 

la meilleure façon de contribuer 

à leur compétitivité ? 9 9 
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son rôle dans la marche de l'entre- 

Quant au président de la SNCF, 

Philippe Essig, il se souvient de 

son stage ferroviaire pendant 

l'hiver 1956-1957 au cours duquel 

il reçut une formation aux relations 

humaines : «C'était déjà d'actua- 

lité, er si la SNCF na pas pro- 

gressé dans ce domaine. c'est 

qu'on a trop voulu faire jouer la 
carte de l'autorité. » 

« L'audir social que nous avons 

demandé, ajoute-t-il, n'est pas bon, 

mais c'est normal : il met le doigt 

Maîtriser avec les entreprises 

l'instabilité des taux d'intérêt 
et de 

n'est-ce pas 
aujourd'hui 

BFCE & Gnmerc Extérieur 

change... 

sur les non-dit de la dernière grève 

er sur le dialogue à instaurer tout 

au long de noire pyramide hiérar- 

chique. Cela prendra du temps el 

nécessitera des expériences. 

une locomotive ne marche pas, On 

la change. Dans les problèmes de 

société, les changements ne Sè 

décrètent pas » 

La SNCF joue la durée, et les 

événements de ces dernières 

semaines semblent lui donner rai- 

son. 
ALAIN FAUJAS. 
= 
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La Commission des opérations de Bourse 
met à Pétude des mesures 

en faveur des petits épargnants 
« La Commission des opérations 

de Bourse est attentive à un certain 
nombre de prublèmes qui se posent 
à l'épargnant individuel -, a indiqué 
son président, M. Yves Le Portz. 
lors de la présentation du salon 
Investir et Placer, qui aura lieu du 
22 au 25 janvier 1988 à l'Espace 
ChamperreL, à Paris. 

Quatre sujets retiennent l'atten- 
tion de la COB. En premier lieu, les 
frais de gestion d'une petit porte- 
feuille d'actions. Des formules doi- 
vent être arrêtées pour les alléger 
tout en conciliant les intérêts des 
épargnants, des sociétés et des petits 
porteurs. « Une solution doit être 
trouvée e1 pas seulement pour les 
entreprises privatisées », à précisé 
M. Le Pontz. 

De plus, pour permettre aux 
détenteurs de titres de connaître 
précisément le coût de la tenue de 
leur compte, la Commission - va 
adresser une recommandation aux 
professionnels leur demandant de 
communiquer, sur demande, des 
tarifs à jour et de ne les modifier 
qu'après avoir averti leur clientèle, 
de donner celte information sous 
une forme claire et intelligible et de 
faire apparaitre un taux global de 
prélèvement par type de transac- 
tion =. 

Le deuxième problème auquel 
s'attaque Ia COB est relatif + aux 
conditions d'exécution des ordres en 
Bourse, en particulier sur le marché 
continu, où les petits porteurs n'ont 
pas le sentiment que cette exécution 
soit faire aux meilleures condi- 
tions. - Un horodatage très surict est 

misé. Les intervenants réflé- 
chissent également avec la COB à 
un système d'exécution automatique 

des petits ordres. comme cela existe 
déjà dans certains pays 

Enfin, les deux derniers thèmes 
de préoccupation englobent de 
vastes domaines. allant de l'expres- 
sion et de la représentativité des 
actionnaires dans les sociétés aux 
dangers des conseils boursiers, en 
passant per la diffusion de l'informa- 
tion. « Les sociétés doivent être 
attentives à la sincérité de leur bilan 
après la crise boursière », à 
demandé Je présidenz de la COB. 
Dans un souci de clarté, la Commis- 
sion recommandera prochainement 
aux entreprises cotées de rendre 
publics leurs résultats annuels 
consolidés au plus tard quatre mois 
après la fin de l'exercice. 

Pour l’assisier dans ces réflexions, 
la Commission s'est entourée d'un 
groupe de treize experts qui se réu- 
nissent régulièrement. Ce «comité 
de l'épargne » st compose de mem- 
bres issus d'entreprises, de banques, 
mais aussi de l'Institut national de la 
consommation (INC), de clubs 
d'investissement, d'associations 
d'actionnaires et d'administrateurs 
représentant les petits porteurs dans 
les conseils d'administration des 
sociétés privatisées. Toutefois, 
aucun calendrier précis n'a été 
arrêté pour étudier ces différents 
problèmes et proposer des solutions. 
Or tous ces sujets intéressent un 
nombre croissant de personnes. À ce 
jour, plus de neuf millions de Fran- 
çais détiennent des valeurs mobi- 
lières eL. parmi eux, au moins six 
millions sont des actionnaires 
direcis. Leur nombre a donc quadru- 
plé en un an. 

D. G. 

L'Office koweïtien d’investissement 
a acquis 15% de BP 

L'Office koweñien d'investisse- 
ment (KIO) a annoncé qu'il avait 
porté sa participation dans British 
Petroteum {BP) à 15.02%. Depuis 
l'échec de la privatisation du pre- 
mier groupe pétrolier britannique, 
boudée par le public, le KIO, bras 
séculier de l’État du Koweït en 
Europe. n'a cessé d'acheter des 
acuions auprès des investisseurs ins- 
titurionnels. encombrés de ütres 
invendus, à un cours nettement infé- 
rieur au prix d'émission. L'Office 
koweïtien a précisé qu'il considérait 
BP comme un bon investissement à 
long terme. La plupart des analystes 
s'attendent qu'il cesse désormais ses 
achats. 

Le passage du seuil des 15% 
signifie que le KIO ne peut acquérir 
plus de 10% des actions dans les 
sept prochains jours et qu'il doi 
déclarer tous ses achats dans les 

vingt-quatre heures. S'il dépassait 
30%, l'Office koweïtien devrait lan- 
cer une offre publique d'achat sur le 
groupe britannique. 

Par ailleurs, l'offre lancée la 
semaine dernière par BP sur 15% de 
la compagnie pétrolière Britoil, dans 
le dessein d'acquérir 29,9% du capi- 
tal, s'est soldée par un échec. a 
annoncé le porte-parole de BP. 
Contré par l'américain ARCO, qui a 
fait une conure-offre à un prix plus 
élevé, BP n'a réussi à acquérir que 
5.1 millions d'actions au lieu de 
76 millions escomptés, ce qui annule 
automatiquement son offre. BP, qui 
possède actuellement 14.9% de Bri- 
toil. pourrait lancer une nouvelle 
offre. ARCO. sa rivale, dérient, elle. 
7,1% des iitres. et à annoncé qu'elle 
pourrait égaiement lancer une offre 
de ractat sur Britoil si BP tentait 
d'en prendre le contrôie. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 

DAFSA 
35 % du capital de DAFSA. suivant des 
modalités arrêtées en juillet dernier 

L'assemblée générale extraordinaire 
de DAFSA s'est réunie le 15 décembre 
1987 sous la présidence de M. Jean- 
Pierre Souviron. L'Assembiée a 
approuvé les modalisés ce l'augmenta- 
tion de capital de 50 saillions de franès 
par l'émission de 167 000 actions nou- 
velfes à 300 francs. 

Cette émission esi réservée à Cerus 
qui déticndra à l'issue de cette opération 

financier. DAFSA - 42-3 
M. Robert de Bruin, directeur de la 
con mualearians CERUS — 40-70- 

prochan classement : 

Chitfres 1987 consolidés estines : 
Chifrre d'affaires :880 MF 
Resuitat net (part du groupes : 85 M 
Capacite d'aulofnancement :147 ME 
Benehce pat action 5 57 F 

Progression du dividende (revenu gioba! avoir 5cal COmpns) : 
Exercice 1985 
Exercice 1986 
Exercice 1987 . on peut gscompter une augmentalon 5En- 
Sible du cvriende. 

Rendement (global) : 
sur le plus haut 
sur Le plus Das 

Introdurt au Second Marché le 2 Juliet EST, Ciments "Ongny 
est finale du 1” cimentier mondial. le Groupe HOLCEREANK. 

LES FORTES RENTABILITÉS SONT RARES 

Ci d'Ongny à obtenu la 12° place du classement des 
56 plus belles marges de l'ndustne francaise (‘les 10007 da 
l'Expansion de Cecembre 1987) devant toutes les autres socxè- 
tés du secteur malénaux de construction. 
Les chitres esnmés pour 1987 devraient pérrieître aux 
Ciments g'Ongny d'espérer une Delie performance lors du 

550 F 
: 25% F 

36 © 
6.6 % 

À à 
Pour toute imormalon merci 'actes- ü 
ser votre demande sente Au sége 4 
zocal de h Socete PA NOSDRLANN) à 
M. Soulevard Maieshertes - 7508 

INDUSTRIELLE 
PP RER LS 

NEW-YORK, 160 # 
se La hausse s'étoffe 

Après avoir faibli une journée, le 
mogvement de hausse s'est considé- 
rablement étoffé mercredi à Wall 
Sueet. Reparti dès l'ouverture, il 
s'en prolongé durant presque toute 
la séance, et, à la clôture, l'indice 
des industrielles s'établissait à 
1 974,47, avec un gain de 
32,99 points. Le bilan général n été 

tées, 1 140 ont 462 Ont 
baissé et 385 n’ont pas varié, 

D'après les essionnels, Îcs 
ordins! EE tom à cracher 
des d'achats impor- 
tants. Mais c’est surtout la dimnu- 

tion de la cadence des ventes qui a 
provoqué ce brutal sursaut. Autour 
du Big Board, tout le monde avait le 
sourire. Cependant, tous se gur- 
daient d'un optimisme excessif. 

trop longue. la hausse risque 
d'appeler une correction j 
bratale, ensuite parce que la triple 
échéance trimestrielle à terme 

L P se #. 
avec 193,82 millions de titres 
échangés, contre 214,97 millions. 

[_vusns [ie [Sue | 
|A 
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LONDRES, 164 & 

En progression 
Pour la septième séance consécu- 

tive, les urs ont évolué à la 
hausse, stimulées par le dernier 
bilan mensuel satisfaisant du Trésor 
britannique et surtout par le rythme 
soutenu des OPA. L'indice FT ter- 
minait en hausse de 16,9 points, à 
1348,9, et le volume des transac- 
tions atteignait 24 387, contre 
21 238 mardi. 

La nouvelle offre publique 
d'achat de RTZ sur ME Etectric 
était acceptée par les conseils 
d'administration des deux firmes. 
RTZ remporte ainsi la bataille 
boursière qui l'opposc à Legrand. 
Quant au groupe américain Arco, il 
procédait à de nouveaux achats de 
tütres Britoïl. De même, les Kower- 

tions dans BP, dont ils déti t 
15 % des actions. 

Mercredi, la City 2 
naissance d'une 

nait la 
banq 

sement à été créé par British and 
Commonwealth, ur groupe diversi- 
f£ dans les transports, l’hotellerie et 
les services financiers. Dotéc d'un 
capitai de 100 millions de livres, 
cette firme a été fondée à partir de 
la banque d'affaires Cayser Limi- 

ted, dont fe capital n'était que de 
13 millions de livres. 

e Rhône-Pouienc va céder 
Cbavanoz. — Rhône-Poulenc 
achève de se dégager de la 
filière textile. Après Godde 
Bedin (voilages). cédé à ses 
employés, le groupe chimique 
s'apprête à revendre MIDA 
(Moulinage, texturation, 
Drôme-Ardèche), ex-Chavanoz. 
Un protocole d'accord pour la 
reprise de cette affaire (environ 
70 millions de francs de chiffre 
d'affaires) a ét£ conclu avec la 
société française Mayor pour la 
reprise des deux usines de 
MTDA, à Aubenas et Montéli- 
mar. Les conseils des sociétés 
concernées doivent encore avali- 
ser l'opération et le ministère de 
l'économie doit l'autoriser. 

e ME Electric: RTZ 
emporte ia bataille et Legrand 
renonce, — Le groupe britagni- 
que MK Electric a accepté, 
mercredi 16 décembre, la nou- 
velle offre d'achat déposée par 
Rio Tinto Zinc. Ainsi s'achève 
la bataille boursière à laquelle 
participait Legrand La firme 
française a, en effet, renoncé à 
surenchérir. RTZ a l'intention 
de conserver les activités de 
MK Electric dans leur intégru- 

lité et n'a pas prévu de plan de 
rationalisation. 

excellent, Sur 1987 valeurs trai- 

D'abord parce que trop rapide et 

FAITS ET RÉSULTATS 

Marchés financiers 

PARIS, 16e À 

La hausse continue 
Encore une belle journée mer- 
credi rue Vivienne. Sur sa lancée, 
la Bourse de Paris a poursuivi son 
ascension à bonne allure. En fin 
de matinée, elle avait déjà par- 
couru une belle distance 
(+ 1,3 %). A la clôture de la 

é principale, l'indicateur ins- seance 
tantané améliorait encore le score. 
en affichant une avance de 
2,16 %. 

Jusqu'au bout, les profession 
neës ont craint que le marché, vic- 
time de ses excès, ne sa retourie, 

extérieur pour novembre 
(700 millions de francs de déficit 
au lieu de 4,9 milliards le mois 
précédent}, La Bourse s'est laissé 
porter. Mais contrairement à ce 
que l'on aurait pu penser, ça n'a 
pas été l'euphorie, 

Comme la veille, malgré une 
grande friosité générale, le plus 

nombre se disaient por- 
suadés que, dans le but d’habitier 
correctement les bilens de fin 
d'année, fe nécessaire pourrait 

contraction du déficit 
cial, le MATIF a monté de 1,1 % à 

TOKYO, 16e À 

rillume. A midi, l'indice 
accusait encore une perte de 
2244 points. Il it regagner 
ensuite 1out le terrain peniu, et 
méme au-delà, ge s'inscrire, en 
ciôture, 22 899,83 
(+ 80,41 points). 
Apparemment, la Bourse ést res- 

tée indifférente au séisme, D'impor. 
tanis achats ont été enregistrés en 
frn de journée sur les chimiques et 
les pharmaceutiques. D'autre part, 
la nouvelle baisse du dollar n'a 
gère produit d'effet oon plus. 
après les courtiers, le phénomène 

du fait accompli joue à pin Les 
investisseurs tiennent désormais 
pa acquis le billet vert à 120 yens, 

’acrivité s’est ralentie avec 
500 millioos de titres é 

approuvé les opérations d'apport 
entre BSN et Ifil, société du 

groupe Agnelli. A le suite de ces 
opérations, la société fil détient 
4,3% du capital de BSN, et 
BSN a une participation de 
20 © dans le capital de Ifil Par- 
tecipazioni. qui détient elle- 
même 6,7% des actions ordi- 
maires de Fiat SPA La société 

If Partecipazioni pourra consti- 
tuer l'une des structures ayant 
vocation à détenir les participa- 

tions prises par les proupes BSN 
et Agnelli dans le cadre de leur 
stratégie commune de dévelop- 
pement, Cette opération a 
entraîné la création de 220 207 
actions nouvelles, portant le 
capital de BSN à 5189 903 

tiures. à 

e Michelin en Thaïlande. — 
Bibendum vient de s'associer 
avec le groupe thafandais Siam 
Cement pour construire dans le 
peys une fabrique de pneus. 
Siam Cement détient déjà 30% 
du marché thaïlandais, mais le 
japonais Bridgestone y a une 
part de 40%, et Goodyear 
compte pour 25% de l'approvi- 
sionnement. Discret comme à 
son habitude, Michelin ne donne 
aucune précision, ni sur le prix 
de l'usine, ni sur le montant de 
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ÉTRANGER 

L'instruction de l'affaire Luchaire | 

Inculpation de M. Dewavrin 
PDG de la société 

L'instruction de l'affaire des 
ventes d'armes à l’iran par la société 
Luchaire, ouverte depuis le 13 mars 
1986 sur plainte de M. Paul Quilès. 
ancien ministre de la défense, a 
abouti, le jeudi 17 décembre, à une 
première inculpation, celle de 
M. Daniel Dewavrin, président du 
directoire de la société en cause. 

Le magistrat chargé du dossier, 
M. Michel Legrand, a notifié à 
M. Dewavrin, qui reste libre sans 
contrôle judiciaire, les inculpations 
d'infraction à la législation sur le 
commerce des armes de guerre, de 
faux et usage de faux, trafic 
d'influence et corruption de fonc- 
tionmaire. 

Cette inculpation qui était atten- 
due depuis la révélation par la 
presse (le Monde du 5 novembre) 
du rapport rédigé par le contrôleur 
des armées Jean-François Barbe, à 
la demande de M. André Giraud, 
successeur de M. Quilès au minis- 
tère de la défense, et, surtout, depuis 
que ce document, classé à l'origine 
« confidentiel défense », avait été 
déclassé, ce qui permettait de le ver- 
ser au dossier du juge d'instruction, 
M. Michel Legrand. 

Dans les conclusions de ce rap- 
port, M. Barba précise que le rotal 
des munitions livrées à l'Iran entre 
1983 et 1986 serait de l'ordre de 
500000 obus de calibre 155 mm, 
203 mm (et peut-être 105 mm). 
« Ces faits, ajoute M. Barba, onr été 
reconnus par M. Dewavrin, qui pré- 
send avoir été couvert par le cabiner 
du ministre de la défense (à l'épo- 
que. M. Charles Hernu) et aidé, sur 
instructions confidentielles de ce 
dernier, par des responsables de la 
cer des affaires internatio- 
haies. » 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 17 décembre 

Repli 
Après quatre séances de hausse, 

la Bourse de Paris a fait volte-Face. 
Amorcè dès le début de la session 
matinale, le mouvement de baisse 
s'est accéléré. En recul de 0,5 % ini- 
tiolement. l'indicateur instantané ' © Solidarité internationale. — 

: L'Europe occidentcle va connaître 
dessous de son niveau précédent ; 
s'établissait à 11 heures à 1.12%, en 

Alvurdissement de Casino, GTM, 
EIf, CSF. Ciments français, Lyon- 
naise des eaux, Bellon. 

Veleurs françaises 

Le numéro du « Monde » 
daté 17 décembre 1987 

a êté tiré à 513485 exemplaires 

POLITIQUE 

L'épi 

Voici la déclaration des ues 
français sur l'élection de 1988, 
publiée le jeudi 17 décembre : 

« L'année 1988 va ètre marquée 
par une imporiante échéance élec- 
torale. Au nom de notre mission, 
nous indiquons, en nous adressant 
d'abord aux catholiques de 
France, quelques ins d'aiter 
tion Au milieu des bouleverse- 
ments technologiques et culturels, 
l'esprit de Dieu révèle le vrai 
visage de l'homme. 

= Société duale. — 11 serait 
grave d'accepter comme une fats- 
lité une «société à deux 
vitesses = : d'un cûté, les dynami- 
ques e1 performants, de l'autre des 
hommes livrés à la précarité et 
relevant de l'assistance. Comment 
les acteurs sociaux ferons-ils pour 

solidarité et compétitivité ait- 
ent de pair? Les chrétiens tra- 
vailleront, avec d'autres, à la 
recherche de solutions neuves. 
Parce qu'ils croient à un avenir 
éternel ouvert par le Christ ressus- 
cüé, ils puisent dans leur foi la 
Jorce d'œuvrer pour un avenir ter- 
restre digne des fils de Dieu. 

» Protection sociake. — L'exer- 
cice de la solidarité est lié, pour 
une large part, au système de pro- 
tection sociale. Par la voix de 
notre commission sociale, nous 
avons signalé les valeurs en jeu 
La solidarité sociale et la respon- 
sabilité de chacun sont indissocia- 
bles. Les chrétiens devront y ètre 
attentifs : ce sont d'abord les com- 
portements et les modes de vie 
qu'il faut changer. C'est par là 
que passe le chemin de la conver- 
sion évangélique. » 

@e Pauvreté. — Les plus faibles 
et les plus pauvres ont sur nous 
des droits prioritaires. Nous 
d'avions dit en 1984 : la pauvreté 
augmente. Des politiques sociales 
conçues pour des périodes de 
croissance ne peuvent plus répon- 
dre aux situations nouvelles, un 
surcroit de solidarité s'impose. 
Quart aux chrétiens, ils savent 
que leurs communautés elles- 
mêmes sont appelées à devenir de 
plus en plus des lieux de solida- 
rité, où les pauvres soient chez 
eux. 

M. Jean-Pierre Mignot 
est nommé médiateur 

dans le conflit 
de la Banque de France 
M. Jean-Marie Desjardins. vice 

président du tribunel de grande ins- 
tance de Paris, a nommé. le jeudi ; 
17 décembre. ur méciateur, 
M. Jean-Pierre Migrot. pour régler 
le conflit de la Bacque de France. 
Le magistrat n'a pas fait droit à La 
demande du gouvernement de Ja 
Banque de Frarce 
grévistes. qui occupent les locaux 
depuis plus de Ceux sernaînes, mais 
il a interdit à ceux-ci de faire obsis- 
cie à l'utilisation des locaux de l'ins- 
tütution. 

Agé de cinquante-buit ans, 
: M. Mignot es: expert auprès des tri- 
bunaux et de La Cour de Cassation L 
possède depuis trente ans un cabinet ; 

; d'expertise à Paris, spécialisé dans : 
les affaires immoblieres, notez 
ment les problèmes de succession. Il : 
a déjà effectué piusieurs médiations : 
dans des corflits sociaux. comme : 
ceux de l'entreprise de travaux 
publics Dumez. qui s'occupe des 
chantiers du Grand Louvre et de : 
l'extension de l'aërcport de Roissy, 
ainsi que pour régler des différends : 
enire certaines radios locales. 

Le syncicat CFDT de: La Bançue 
de France n'a pes caché sa salisfac- 
tion après cette décision . 

puiser les ; 

SOCIÉTÉ 

2 L'élection présidentielle en | 7 Le projet de loi sur l'ensei- | 11 Une filière de travailleurs | 28 Musique : ls Biennale | 37 Une brèche dans la mono- 

Corée du Sud. gnement artistique est portugais sans papiers. Bordeaux-Madrid. pole de la DGT. 

3 Remaniement du gouver- voté. 12 Les Eglises chrétiennes de | Cinéma : deux Fritz Lang | -- Sesgram prendrait le 

nement Fe = Vote du collectif budgé- France se Sonpent un inédits à Cités-Cinés. contrôle des cognacs 

4 Marcel Carton et Marcel taire au Sénat. Conseil national | 30 Communication Martel. 
Fontaine orages au Liban F — Le tribunal de Marseille 

ne Le d 

depuis mille jours. 8 M. Mitterrand, Renault et ordonne la dissolution S8Le Pérou applique cer- 

GEn Tunisie, un dirigeant la session extraordinaire. d'une association de aa recommandations 

islamique condamné à | — M. Jospin mis en minorité mères porteuses. e 

mort est gracié. au bureau exécutif du PS. — Echecs. 

+ catholique et l'échéance électorale de 1988 

Les « points d’attention » des évêques français 
des échéances déterminantes, 
notamment celle de 1992. Dans la 
fidélité à son histoire et à sa 
culture, elle doit s'ouvrir large 
ment à la solidarité universelle 
pour laquelle les chrétiens se 
savent convoqués au nom de 
l'Evangile. Le sort des peuples 
démunis de pain, de culture ou de 
liberté sous toutes ses formes. 
requiert un engagement effectif 
pour une solidarité mondiale. Cha- 
que nation se doit d'y contribuer. 

e Système éducatif. — Nous 
sommes intervenus en 1984 pour 
défendre la liberté de l'enseigne- 
ment. Nous l'avons fait au nom du 
droit des familles. Notre volonté 
profonde, nous l'avons exprimée 
alors et nous la redisons 
aujourd'hui : l'important est de 
contribuer avec tous à doter le 
pays d'un système éducatif qui 
prépare les jeunes à leur avenir. 
L'échec scolaire atteint des propor- 
tions alarmantes. 1l révèle 
l'ampleur de la crise. 
une société viable, c'est permettre 
aux jeunes d'y trouver leur place 
C'est aussi ménager à 1ous la pos- 
sibilité effective d'une formation 
pleinement humaine et donc 
ouverte à la dimension religieuse. 
Par là, les croyants seront en 
mesure de témoigner de «l'espé- 
rance Qui ne Irompe DAS ». 

© Respect de la vie. — La vie 
humaine dois ètre parie depuis 
sa conception au ier ins- 
tant de l'existence. Que les chré 
tiens entrent résolument dans ce 
grand combat pour la vie, avec 
fous ceux qui sont de 
l'homme. Nul ne saurait, pas 
même pour meltre un terme à des 
souffrances, s'arroger le droit de 
disposer de la vie et de la mort. Il 
est temps Que se mobilisent toutes 
les ressources de l'intelligence et 
de la générosité pour que les 
enfants les plus exposés soient 
accueillis avec amour, pour que 
sans discrimination les malades 
soient entourés, pour que les mou- 
ranis soient accompagnés el SOu- 
lagés jusqu'au bout C'est l'hon- 
neur de l'homme qui est en cause. 
C'est aussi l'honneur de Dieu qui 
crée l'homme à son image pour lui 
offrir en partage sa propre vie. 

»* © Famille. — L'évolution des 
mœurs appelle un discernement 
rigoureux Nous ne pouvons rester 

ifs devant des mentalités et 
des atiirudes conduisant à la 
désintégraiion du couple et de la 
cellule familiale. Seule une action 
délibérément positive à ious les 

! famille dans son irremplaça- 
| ble pour le développement de cha- 
! que personne. 
|» @ fmmigrés. — Les immigrés 
; et leur famille 
: solidarité Le soupçon Sysiémati- 
| que à l'égard de l'étranger ne 
| favorise guère la volonté de vivre 
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niveaux permetira, dans des condi- ; 
tions nouvelles. de situer la : 

on droit à notre | 

ÉCONOMIE 

Pauvre Madelin ! 
Ça vous toumeboule un'mec, ‘ ensemble. Comme catholiques, 

nous accueillons déjà dans nos 
communautés des ét rs qui 
sont nos frères dans la foi Pour 
l'ensemble des jeunes nés de 
parents él , l'école et le tra- 

vail, la vie de ier et les asso- 
ciations sont les lieux où se pré 
pare et se réalise peu à peu la 
véritable intégration. La cohésion 
de notre communauié nationale en 
dépend pour demain. 

» © Débat démocratique. — La 
politique a la responsabilité de . 
conduire l'évolution de nos 
sociétés. La dé je ext 
cieuse et fragile Elle ne s'accom- 
mode ni des affrontements stériles, 
ni de l'indifférence des citoyens. - 

Dans le débat démocratique, 
l'Eglise, communauté de ceux qui 
croient en Jésus-Christ, apporte 
son concours à une Société qui a 
plus que jamais besoin de ioutes . 
ses composames. Ainsi doit être 
comprise une laïcité pour notre 
temps. Dans une recherche com- 
mune, l'Eglise est prête à fournir 
sa contribution originale. La tâche 

fair des se pressante : 
valeurs et des finalités qui soient à 
la hauteur de la vocation de 
d'homme. » 

La crise à «Libération» +. 

la date des licenciements 
des syndicats et, le cas échéant, me : ; 
liste indépendante de salariés _ 
Au début de cette semaine, plu- 

sieurs membres du conseil ‘de ‘sur-': 
veillance ont tenté de jouer les. 
médiateurs eotre la direction et les 

En pure peite. Mardi soir, -une:. 
liste s'autoproclamant «liste fanto- 
che» était constituée par dix sula- 
riés de Libération (deux chefs : 
adjoints des services «'étranget » "et. 
« société », deux repôrters, deux 

chefs d'édition, deux rédecteürs, une * 
snese eur acnnr). Troi 

ts en forme canular sont: ë ; h 
Eoncés par leur texte, dont Je:pre- -, 25/2ce 2 la direction » de Libéra- 
mier, « non er, est ainsi 40% CES Sue 

* Hbellé : < Nous entendons nous bat- - t8rm RUeQL s0P Pro) 
tre pour une plus jusie deuxième tour des élections : tous 

Pi ü . 2 a 

de codoux de NO entre salariés es représentants des salariés sout cn 

.| sational des journalistes CGT 

: ii # à 

7 Mach.ecri- 
faites par la direction. du journal 
depuis 198 

Canon, Sbarp, Brotter…. |” 

sophistiquées 

Report de 
Une fièvre teintée d'anxiété est 

perceptible ces derniers jours à 
Libération Polémique entre direc- 
tion et syndicats à propos des 
récentes élections, conversations à 
mots couverts concernant les noms 
des salariés menacés de licencie: 
ment en sont les ingrédients. 

Confronté à une crise financière 
qi, a e ee _ son 
identité, le journal de Serge July vit 
maintenant dans l'attente de la cin- 
quantaine de licenciements que pré- 
voit le plan de redressement de son 
directeur général, M. Jean-Louis 
Péninou, (35 au siège parisien et 19 
à Lyon-Libération). Un comité 
d'entreprise s'est réuni le jundi 
14 décembre, - 

pied du sepin de Noël, tel est notre 
slagan. 5: Les JRUX AULTES pODES PE 
goût. - l'alignement du prix de l'eau 
minérale sur la bière » et fixent le 
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-ration, ve. rewmarquaient que dans 

évoués des licenciements. Cette 
« HSe AEDEDE »; Cet nent Pise 
journalistes, a été créée pour < épar- 
piller les-voix et affaiblir les syndi- 

Les représentants syndicaux ont 
obtenu de la direction que 
l'échéance des départs volontaires, 

| procédure qui précède les licençie- 
\ ments, soit reportée du 21 au 
! 31 décembre. En revanche, La direc- 
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à porté ses fruits : les « 
cants- demandent, eu effet, d'être 
traités comme la rédaction et de 

pouvoir quitter le journal avec un 
mois et s0n un demi-mois de salaire 
{ année de présence ({e Monde du 
| 15 décembre). 
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effet convoqués le vendredi 
18 détembre, ï 
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dans la matinée, au 
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chez Duriez 

d'épaisseur) poids plume . | 

‘{ tribunal d'instance, Le Syndicat 

“<entraves à la liberté syndicale » 
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.Affichent sur écran, avant de. 
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liste commune CGT-CFDT dans le 

j collège «journalistes et cadres». 
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